
CALENDRIER
27 janvier. — 3e dim. après l'Epipha­

nie. Solennité de la Sainte-Famille. A la 

messe mémoire du dim. et de S. Jean Chry- 

jostome; aux vêpres, 2es de la solennité, 

mémoire du dimanche et de S. Jean C. 

(2e v.) et de Ste Agnes (I v.).

"Il s'est trouve qufun petit peuple

supposé français était en train d\ingli-
«

ciscr, à grande allure, le visage de sou 

pays."

Abbc Lionel Groult

VOLUME 48 - No 12 ChlCC LTIM, jEUOI, 24 JANVIER 19.5 Chicoutimi, Lar.St-Jean. Saguenay et CharlevoU.

Où il est suggéré
que l’on change le ‘ selon lequel 
fait gagner aux chômeurs l’allocation 
chômage.

on
de

Une objection sérieuse

Est-elle insoluble V

Petite tribune
A la radio

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

— “OpérerTout le monde le constate, de-j . . .
puis l’entrée de M. Cartier à la Récapitulation.

________ Commission de la Radio. .1 s'est j unr ,'8n.e «fiephonique, une usine.
j *. j » i • ,* - un chemin de ter. etc.: tout cela est

J'ai parlé l'autre jour de l'initiative privée et de la nécessité d'or- ^ q^'il a un ^commissaire P^us bel anglais. rt du plus amu-
ganiser chez nous la petite industrie. ,. , . . . , -rj ..i* . ■ i •, • i , • .... . canadien-trançais qui entend ctrePersonne ne conteste 1 utilité des entreprises privées, mais 1 on rc- . . \

---------------- ••.i.* i • r . .• . • il • j autre chose qu un directeur soliveau._ . ... . . . pete volontiers que leur realisation pratique est impossible a cause du man- 1 . .(,a va mieux on le dit partout, ra va mieux, ça va mieux! Vous ^ ^ ; aura;cm rapl;luJc intellectuelle et la valeur I)c nouveaux programmes de belle
,v« entendu les discours du tronc; <a va tellement mieux qu on ne sait mora,c nices5air„ mcltre rn marche et diriger une entreprise, ne peu- Vliue ,onl f "«rodutls. dI autres qu.
quel moyen prendre pour apporter quelque soulagement a 1 état de chose ; ycm fourn|r , £ arantICS ma,*rjc||e, pour obtenir des prêts. Le crédit e!a,e"' en ra,n de °.m rc'

. • i pris leur distinction et leur charmeICIUCI:, . . ne va nu aux riches. *
Ca va mieux, neut-ctre; mais c est loin d aller bien encore. i • i • . n , t i. , . • i premiers.?L .f i 4 . , e • , rA * . L objection est malheureusement tondee et U ne servirait a rien de ' . ài , ,Reformes! Oui. certes, i en laut et de sérieuses Que ne sen est- . i : • i , „ . r à, f,U >' aura cette question de la po­' . “• ^ la vouloir nier. Les capitaux ne manquent pas au Canada français mais ... J . , ... L ... , ,1 * ... .i'.*. /•, » ., Iiîique a la Kadio-Ltat qu il faudral épargne est détournée et ne profite qu aux etrangers. . c . . ^ .regler. N on a écouté avec interet

_ .. tr ~ r* . i • • i L* premiers discours de M. Ben-
Que sr passe-t-il en effet? Ceux qui ont quelques economies 1rs con- nr|, fVs! parce qu>,| tenait aux

fient aux banques, aux compagnies d assurances, aux grandes entreprises prob|im„ dc haute politique, qu. 
industrielles ou encore, pour s assurer un placement de tout repos, achc- concernent |-ordre soci#i rt |r bien 
tent des fonds d Etat, des obligations municipales, etc.

Or, dans tous ces cas. l’épargne n’est d aucune utilité pour notie dé­
veloppement économique.

c je chose d'équivalent, le problème n'est point réglé. Les banques, gardiennes austères des dépôts qu'on leur confie, ne
Nous persistons a croire que si les autorités piovinciaîcs avaient mis | prêtent qu'à des firmes solidement établies et généralement étr ingères. Les

on pas avisé plus tôt >
Et la réforme qui apportera du travail rt du salaire sera fort appré­

ciée; rien que celle-là fera aller pas mal de choses.

Qu'on prenne, par exemple, le cas de Chicoutimi et de la légion 
voisine où le chômage depuis quatre ou cinq ans dure, le même, sans amé­
lioration, s'aggravant de jour en jour. Si les usines de pulpe fonctionnaient, 
mut serait réglé par le fait même; plus besoin d'allocations ni de secours 
directs. Tant qu'elles ne fonctionneront pas, ou qu’il n'y aura point quel-

sant. On j>eut cependant dire d'une 
industrie en marche qu'elle est en 
opération, meme, qu’elle opère, elle, 
mais non que vous l'opérer, vous!

commun; mais dès qu'il s’est mis à 
parler en politicien, à attaquer tel 
ou tel parti, tel ou tel adversaire, à 
patauger dans la commune bouillie

- ...... . . , - . i • i • / • i i i Pour lrs chats, je suis sûr que la
à l'étude de cette question la même habileté et u même perseverance compagnies d assurances, par droit de naissance, favorisent les leurs. L,a p|Upart des auditeuis ont trouvé la
quelles mettent à s’assurer des élections favorables, elles auraient trouvé grande industrie, de son côté, aspire une grande partie des économies po- cj10Sf ^tram/r aü microphone de
le joint. ’ pulaires qu’elle engloutit souvent dans des réorganisations bienfaisantes Ra<Ji0.£tat. || y a âSSf7 drs jour-

Démarches par dessus démarches n’ont pas abouti à grand chose au- pour ses directeurs mais désastreuses pour Ir> porteurs d’obligations. En- naux ^ par|js r{ (Jrs rapports par-
près d’elles; “oq prend tout en sérieuse consideration, on entretient la plus fin les fends d’Etat, les obligations municip; les, plus utiles, n’entrent ce- lcmcn|airrs pour colporter ces bille-
vive sympathie, on s’occupe de l’affaire, etc. . rt des banalités de me- pendant pas dans l’agitation du commerce et de l’industrie et ne nous ai- VCS^C5. a L radio qu’on nous fiche
:ne sorte. . ' dent pas à conquérir les marchés. . la paix! Si fn période électorale on

Le gouvernement a cent moyens d intervenir, il a cent moyens de J emprunte ces constatations à 1 Actualité Lconomiquc cie décembre. çs{ corTin:f, forc<: cjr céder aux tor-
iousser à l’action; il l’a démontré d’ailleurs; quand il s’agit de l'intérêt L'auteur de l’article ajoute: rcnts d'éloquence des différents
d’un public aussi considérable, quand il faudrait le poids et le concours j “La question se pose donc aujourd’hui Je reconquérir la maîtrise de p Uljs flUC cc nr so|t (]Ur p0ur CP 
d‘unc autorité décidée, on ne sache pas qu’il ait pris en mains sérieuse- nos épargnes. De toute part, dans l’agriculture, dans le commerce, dans »emm_]à.
ment la chose. l’industrie, l'on se plaint de manquer de capitaux. Il nous taut secourir; Qn dit qu'en Angleterre et en

_ . , . • • -«f * • • -, notre agriculture en détresse, agrandir notre domaine agricole par la co- Hollande il existe à ce mirt t’es rè
En attendant, en atten ant je ne sais quoi, i au ien venir en ai e ]orijsa|lon cnircprrndrc sans plus de retard dans le voisinage des villes la c|rm*nt< forl 5fnsés* il «'■rait bo-

»« w .1 » p.«. L »!.« *. . «,.»» .1 do cultu,..: il .ou U* teronquéri, d» l»'.,,»», d.» ^ R.dioÏiM H- i, k
J„ .«ou,, d„«t, . O. implonlw « IkM, lu. Poo.o». pobl.c. no lo.o „ pour „ ,„&oni„ »v« ,ai ,, ......................... «onn- ’j,p!o, do, ^lolnt ,o'„l,Ulo"
r ent pas trop, les chômeurs u\cn . . mique et la création d une petite et moyenne industr.e rurale fondée sur

On h eu le bon sens d exiger ou tra\as m .ctojr es ons assis- |cj rcssourccs s0| ou sous-sol; il r.ou< f..ut enfin remettre la main sur 
unce; c est ainsi qu il a pu s exécuter ces ouvrages pu .es or ui es. nQtrç commcrce Janj \e% villes rt même dans les campagnes ou les grands 
i i n a pas etc 1 oisiveté qui est mauvaise conseil ere et a communauté, qui complojl5 postaux raflent chaque année des millions de dollars au détri-
paye en définitive, a retire quelque pro ,t. .... . ! ment du commerce local. Autant de problèmes vitaux dont la solution

Nous comprenons 1res bien que les autorités municipales n ont point unf largc mobilisation de capitaux, donc la canalisation et l’uti-
>ur les bras une sinecure quand ils ont a voir au sort de douze a quinze ln*lhodiquc dc nos épargnes. . . “
cents familles cie chômeurs, nous leur rendons volontiers le témoignage ;
qu’ils mettent à leur tâche le meilleur de leur intelligence et de leur soin;! f ... . . ^

«i , * . j* ■ ■ . - j .tr,„ II nous faut reconquérir notre épargné ! Le moyen dy parvenu?i ils ont le mente d avoir mis sur pied une organisa- 1 1

“Sketch". — Un correspondant 
de Y Action catholique supplie que 
l’on condamne ce mot anglais et 
qu’on le fasse disparaître du fran­
çais. A qui le dit-il? Celui-là et cent 
autres. Mais ce monsieur c«t bien 
bon s’il s'imagine que cela va tout 
seul. Le mauvais exemple nous vient 
aujourd’hui de Frame. C’est une 
invasion, là-bas, de termes angl iis, 
insérés tout ronds et tout crus dans 
les textes. Avant ce déluge, nous 
avions, au moins, la ressource dc 
nous appuyer sur la France, lorsque 
nous voulions proscrire un anglicis­
me. Nous avons réussi maintes fois. 
Un seul cas typique: le mot ticket, 
que personne ne dit p!u?, chez nous, 
l out le monde achète des billets. 

Ce sont les Français qui disent 
maintenant ticket! C’est égal; 1 1 iro 
sur sketch! et dites esquisse, cro­
quis, comme le propore notre corres­
pondant.

Loi des concordats
Entre les cultivateurs et leurs créanciers.

c’est dans ect esprit que j'ai l’in­
tention de recevoir et d’examiner les 
réclamations qui nous seront soumi­
ses. D’après informations, il y au­
rait en chiffres approximati fs 244.­
201 fermes, soit environ 35' < du 
total c!e nos fermes q:i portent hy­
pothèques pour une somme d’au de­
là de $200.000.000. i .n plus de 
ces hypothèques il y a une foule, 
d’obligations qui grèvent le fermier 
obligations pour améliorations, n- 
chats d’instruments aratoires, ma­
chineries, animaux, taxes, salaires, 
rtc. Dans la majorité des cas, les 
échéances sont de 3 ans; je sais que 
dans bien des cas des arrangements 
ont déjà intervenus et qu’ils pro­

duisent des résultats splendides; 
(’ans d’autres cas, un moratoire a 
été accordé; mais cela n’est pa« suf­
fisant, c’c?t une situation pénible, et

(Suite)

S’il réussit à prendre arrange­
ment avec ses créanciers, sa si­
tuation fera éclaircie, il saura exac­
tement Ls obligations qu’il a à ren­
contrer, il réorganisera sa vie cl une 
manière plus norm de et sera plus en 
état qu’il ne l’est aujourd’hui de 
rencontrer ses obligations à échéan­
ce. L’on admettra que, depuis quel­
ques années, h* crédit en général r*t 
fort diminué, toutes les classes de la 
société ont etc atteintes par la cri­
se. t us ont souffert dans leurs af­
faires et le crédit de chacun a etc 
affecté.

Professionnels, industriels, mar­
chands. ouvriers, journaliers, tous 
ont souffert. II n’y a donc pas que 
le cultivateur dont le crédit a été 
affecté, mais comme t’eM avec li
terre que nous vivons, d était ne- j| absolument tenter un nou-
cessaire que l’on s’occupât en pre­
mier lxu du sort malheureux dc nos 
agriculteurs, afin de leur permettre 
de respirer plus à l’aise et de met­
tre au service de la terre tout* > leurs 
énergies rt leurs effort*.

v*l effort pour ramener l’équilibre 
perdu.

qui, tout en permettant certain usa­
ge de la radio, en certaines circons­
tances, par les narti* politiques, em­
pèseront 1rs abus rt protégeront le 
public.

Le “Soleil" et le “Devoir"

Le Devoir

t Tropes d'aujourd'hui. — Les 
I images et les figures *e ren uvell-n' men 

avec les objets et les regards qui les 
observent, et il en es* de singulière­
ment expressive*.

Ceux qui suivent 1rs affairer

C‘e qu’il y a ch* plus important 
qu’un règlement temporaire, c est 
cV ch nger la mentalité du créan- 

î c.er qui se croit frustré dans ses 
L . loi que nom f mires appelé i droits rt celle du débiteur <|ui se

1 croît pressuré par son créancier.
Il s’agit c.’e les faire se rc.icon- 

de discuter 5 »ns acrimonie l'c-

à administrer nous offrira P spec
taclc consolant d** von ! « justice e!
l'équité s*’ donner rende? vous au ?

ic tribunal, pour ramener lu ’ ’, , ,, , ,... ’ v , ;tit <r leurs all ures, de ramener lapaix, 1 harmonie. I imttie entr** I f , , . . «.• . *.ii ? confiance, n bonne entente, I anii-crcanciers et debiteurs, et rétablir. .• i , tic qui doivent r * :\.I équilibre entre gens ju ni i ; plu-
ou moins divisés.

On a dit dernièrement avec
open 
cordant

un r** dement à l'amiable ac- 
ha un ' >u droit dans ! i 

»n étendue, et ramenrrd’Europe ont remarqué cet envoyé ... , mcau,.- uc >on cic.uuc. ,a„,c.,c.
d’Hitler, du nom de Ribbentrop. beaucoup de vente: Le» Jours l!' , . „;d;, aujourd’hui .«i forte-
qui est «lié à Paris dernièrement rn ; ' »***• ,cs c?,anU n.e I mcnt atteint.

.mus reconnaissons qu
vient de fêter 

anniversaire.
son
De. r . ; , , • -, i ,• -L • Pour 1 agriculture, on demande le credit agricole. C. est une mesure qui vmgt-cinquiemeîion nui a fonctionne sans heurts, qui a maintenu la paix, tourni aux cno- ,. b . , £f. , . . • ... • t • . . . i r-r , i1 . . . . • .i . , ' . . i__re . s impose, mais sera-t-elle suffisante? Les caisses d economic, les caisses toutes parts les félicitations rt lesmeurs e necessaire, assure raisonnablement le payement des loyers et des * ... , , . . n • . . .... i_ • f..- •. .•

taxes, et. accompli des travaux dont on j>cut sc féliciter.

Mais, si le principe d’exiger du travail en retour des allocations est 
excellent, comme nous venons de le dire, son application, du moins rn 
notre ville, comporte un vire qu’i! faudrait corriger. On a pu le tolérer 
parce que l’on espérait que les conditions normales reviendraient; mais 
comme elles tardent rt menacent de tarder cncoie, vaudrait autant corri-

i populaires, qui prêtent sur place les épargnes qu’elles reçoivent, peuvent voeux lui sont venus; félicitations 
compléter le crédit gouvernemental, ma s comment prêteront-elles sa is bien méritées, voeux bien naturels

ger ce vice.
La pratique actuelle veut que les allocations hebdomadaires, qui va-

s’avAjrrr contre les pertes possibles? pour peu qu on ait quelqu intelligen-
Pour le commerce et l’industrie, !es difficultés sont encore phis ce et quelqu'honnête sentiment, 

grandes. On a émis l’idée d’un bureau dc prêt; qui ne regarderait qu’à méritées, voeux bien naturels pour 
la valeur des entreprises proposées et à l’honnêteté de l’organisateur. Mais peu qu’on ait quelqu’intclligence rt 
une telle institution n’cq-cllc pas une utopie dans notre siècle d’affaires quelqu’honnête sentiment, 
véreuses? Quelle banque pourrait tenir, sans garanties matérielles? Le Soleil a fait exception.

La meilleure solution est encore dans le retour au prêt d’individu à b allait lire, lundi, l’article de cir- 
,ient selon le nombre de bouches à nourrir, se gagnent par un nombre uni- individu. Mais pour obtenir la confiance, il est nécessaire de commencer constance que le Soleil a consacré; 
forme d’heures dc travail. Ainsi les chômeurs qui reçoivent trois, sept, dix par \r commencement et de purifier l'atmosphère. La justice, l’honnêteté au Devoir. Il n’a point su trouver' 
ou douze piastres par semaine sont tenus de fournir tous, disons trente-six dans les affaires sont des vertus esse.r:>!les à la prospérité matérielle d’un d ms sa caboche de partisan, ni 
heures d’ouvrage. j peuple. La vieille “parole d’honneur’’ que l’on considérait autrefois com- dans son coeur repu des faveur?

On a voulu ne point abandonner l’ouvrier à une oisiveté trop proion- ; m<* sacrée, devra reprendre sa valeur dans notre *ociété. ou bien l’épargne gouvernementales un mot de bon 
gée; on a dit aussi que l’allocation de chômage n’était point un salaire; 5f 
mais une charité.

C’est justement là qu'est le vice.

mission privée. II n avait pas rte re­
çu. disait-on. II était reparti s ms 
tambour ni trompettes. Deux jours 
après, on annonçait qu’il avait vu 
les ministres. Et voici comment on 
rappoïte la chose aujourd'hui : 
“Ribbentrop", “commis-voyageur’ 
du Führer, a réussi, pendant 48 
heures, à “semer" tout le monde* .

Voici d’autre part, Rudolf I less, 
Valter r.po du Führer. C’e>t un 
“super-Ribbentrop". Il a voué à 
I litler une * fidelité de ciuen *. 
C'est un type d'Egyptien. d'Arabe, 
mais rien d’Allemand, qui a de? 
veux “d’une raie incandescence. '

seront plus une charge mais une r. 
chessc pour le cultivateur; devenus 
grands ces enfants coopéreront au 
travail dr Fur père et celui ci pour­
ra agrandir son domaine et 
fait augmenter ses irvrnu-; plus de ^ ^ 
crainte de chômage pour l’agricul- 
trur, la terre n<* chôme jamais 
Telle un*' mère attenter M dévoué*.

Durant c* s jours de crise écono- 
iue qui ébranle le monde entier, 

en hutte aux misères du chômage.
j I nou' d* • : t!. - dede ce j . . . .

en particulier cie no-

• «

notre pays et
province e t intimement lié à ! » 

au développement de

il lui suffit d’un pMj d’imour et de
*.oin< vigilants pour qu e;: 
centuple ce qu elle a reçu

Conclusion

rend*.' au

< »u crie, je
d** notre po-

r,

Vocabulaire à la Huysmans. - — 
Un*? rue misérable de Paris - - dite 
de l cnise, — “pavoirée de linge ou 
plutôt de loques $qua!idcs\

survivance rt 
1 agriculture...

Ln terminant cette 
fais appel au bon sens 
pul dion, j* demande ,-ve. confian­
ce aux paities intéressées leur con- 
finnrr et i:*ur I n ab* coopération.

C i f v n ici s et débiteur;, soyez 
. sans crainte, \cne/ avec confiance, 

marques auront pour effet . ... .. . .... j'a; l’honneur de
s.per une erreur profonde qui * r>t j rr\i(|, r vol„ ^cueillera avec bien- 
répandue dans notre population, a v l||ancp> vous nff 
sav .r perte pour l*'s cre ancirrs 
leur légitime réclamation « t iba.r

J’ose espérer que ce s quelques r( 
»uront

dr
nuance,

bons souhait clc
v »u? onre avec sc* 

bonne et heureuse

'Voyez ce qui arrive. Les chômeurs ne recevant pas tous les me-
m« allocations rt fournissant tous un même nombre d’heures dc travail se ^ ^ responsabilités sociales, riles r.’cnUvrnt pas la responsabilité m> en rougir, 
sont mis. tout humainement, a faire rsjx-memcs unr d.ttrrrncc dans le j surtou, c|]cs éleverat un barrage formidable devant 1rs entreprises h -
travail. Paul, un gaillard robuste qui est célibataire, ne reçoit que trois j
piastres par semaine; Pierre, son voisin, qui a sept ou huit enfants, reçoit. . , . . . • • i. » j r • i- •

. 1 • , ,.c . , • r - ir vtravail- Le retour a la îustice aurait pour premier résultat de taire disparai-lui, dix piastres. 5i je gagne trois tois moins que i icrre. je vais iravau- » » . . . , , r ,
1er trois fois moins que lui se dit Paul”. Comme Pierre ne travaille déjà 'rc cette idee que les capitaux sont plus en surete chez les etrangers Cet-
pas fort, qu’il est d'ailleurs malingre rt a conscience d’émarger au bud-. «* .mpresuon. créer malheureusement par i insuccès de certaines en.repn-
' i i • il i*.rjmir p-,,1 v “c;: i* j|0. scs canadicnncs-lrançaiscs, n a pas etc cttaccc par les pertes énormes quegel de la princesse, on imagine quelle scia l ardeur dc l aui. w.i 1 aim- • ' . 1 . r . i

. . . -, tnviil In; auuà rc*. des organisations étrangères nous ont tait iubir.cation est une chante envers moi et ma tamulc. m n travail, lui aussi, es» “ b *
une charité’’, se dit l’ouvrier. . _ . . . ... ... . . ,

_ . , . Rappelons-nous qu une seule idee preside au placement de 1 epar-
Voilà le raisonnement très simple, très humain, qui s est fait ,oyl|gnr: sécurité. L'objection du manque de capitaux tomberait d’elle-même,

seul parmi les chômeurs; c’était à prévoir. Aussi le rendement est-il très M |rJ garanijrs morales avaient autant de vr.leur que les garanties hyp >-
faible et les heures de travail fort peu remplies. thécaircs. Ceci revient à dire qu’il faut accej ter le remède proposé par le

Première conséquence du système: déformation de la conscience du ^ Pontife Pie XI: justice et charité.
travailleur et encouragement à travailler de moins en moins.

Deuxième conséquence; rendement qui n est plus proportionne aux
périodes de travail. # .

Pour remédier à cet état dc chose, on a entreprit de distribuer le 
travail par tâches déterminées; le chômeur 1 accomplit dans le moins de 
temps qu’il peut et il est quitte. Le rendement remonte alors un peu; 
mais que fait-on du beau principe qu il faut laisser 1 ouvrier oisif le moins

se dérobera, étant par nature méfiante et craintive. Nos pères ne con i- souhait, un mot de cette politesse 
déraient pas une dette comme éteinte par h prescription légale. Rappelez- élémentaire qu'on se rend entre 

! vous ces vieux proverbes qui synthétisaient la probité d’alors: “Qui paye pens civilisés. Comme c e*t libéra! 
ses dettes, s’enrichit". -— “Bonne renommée vaut mhux que ceinture do- de sa part! Comme il est fidèle 

Les roueries légales ou illégales peuvent bien dégager quelqu’un avec lui-même! Ses maîtres doivent

“Equitabilité", 
qui a trouve cria.

Il v en a un

le t/onî de

Bon... — Assez! Pour l'a­
mour du ciel, (liante/, une autre 
chanson! — Bon. . . — Mais en-

“Quirndre *. pour "tirndie *. qu; 
est déjà une corruption dr tenir. 
C'est une habitude chez notre peu- 
pie de changer la diphtongue tic rn 
quic. et autres semblables, de la mê­
me façon. F\x. : amiquic. piquié. rno- 
quic. mcquier. charrequicr, l\-!!c- 
quier, jarrcquicrc, raquierc, quiers, 
quiens, quicn, souquicn, quienne.

ment du crédit pour cu!..\ .leur, 
erreur profond*' s’il en c*t une. y 
le répète, jamais il n’est entré dans 
l’idée de qui que ce so.t de priver 
le créancier de son cil >tt ; bien a i 
contraire. !*• lut de li !:m. c’est d* 
mettre L cultivateur en état dc p i 
voir rencontrer scs obligation . Cr 
inciers et débiteurs ont des droit.- cl 
des obligations qu’ils doivent les un? j 
et Ls autres respecter. J ucr le ru j 
dit ? mais c'est au contraire le rcie- j 
ver que <!*• permettre au cultivatem

année le meilleur cie «es énergies .de 
• i dévouement et c!** sa bonne \o-
lonti

Kll.LLI

Apres la concrete

fim, nous laisserez-vous la paixla
Emile LANGIS

— Bon! Je veux dire bon, rien 
qu£ bon; pas bonjour. Madame, 
mais bon! On peut toujours corn-

que rait-on ciu beau principe qu 
dc temps possible. t ....

Troisième conséquence: on »i avili les salaires. 1. allocation de (ho­
mage. qui est une charité, r*t devenue la base du salaire, qui est une jus­
tice. Ceux qui ne sont pas chômeurs ont rtc vite mis sur le pied des chô­
meurs; les employeurs trop souvent ont baissé les salaires en disant: C est
à prendre ou à laisser, au chômage vous ne gagnerez pas davantage; si 
vous n’êtes pas content, il y en a cent qui prendront votre place. Ils en 
ont profité, c'est assez humain aussi, pour ne donner aux hommes de mé­
tier, maçons, plâtriers, charpentiers, qu’un salaire équivalant à ! allocation 
du chômage, toujours d'après le même prétexte.

A ce compte, le travail prendra du temps à se relever, tout le mon­
de reste un peu chômeurs et tout languit.

Comme on le voit les çonséquences sont assez graves. Ne semble-t-il 
pas qu’il serait grand temps d'en venir à un autre, régime. Que 1 on fasse 
gagner, partout où c'est possible, les allocations de chômage, très bien; 
mais qu'on les fasse çapner sur une base de salaire raisonnable ; que si 
l'on employe des ouvriers spécialisés à un travail de leur métier, ce salaire 
soit un peu autre que celui des simples manoeuvres.

Voilà qui serait très social. ... .
Il n'en coûterait pas plus cher pour personne puisqu il n y aurait rien 

dc change au montant clc l'allocation de chacun et que seule la manière 
dc les gagner changerait.

Avec le système travail et salaire, qui est normal, il est plus facile
d’exiger un rendement convenable. ...

Et la conscience professionnelle se maintient mieux le travailleur 
conserve une certaine fierté: ce qu'il rcço.t il le gagne, c est bien à lui. 
ce n’est point une aumône, toujours humiliante et déprimante à la longue.

Et puis, et puis. . . si l'un ou l’autre des chômeurs parvenait, ici c 
là, par son industrie personnelle, à se gagner quelques sous, faudrait p: 
ê*re trop sévère, pourvu que ra re dépassât point une certaine propor 
lion de son allocation. L’allocation n est pas déjà si forte, et il convient 
dVncmiragrr dc toute manière l’activité et 1 initiative de chacun.

Qu'est-cc qu'on pense de cria?
Bien! Que l’on fasse gagner aux chômeurs leur allocation sur une Tn<‘ncrr par ça? 

base de salaire raisonnable, voilà ce que n* us préconisons. Mais il y a . ~~
travail et travail; il y a travail utile et travail nécessaire, et cela même ®on • bonjour. Madame, bon- 
comporte plusieurs degrés et plusieurs nuances; pelleter ia neige, l’enle- ?®ur* *• *‘l,r ^r01 °” MIt. ™r'n-
ver des rues, c’est assez louable, étant donné qu’on ne saurait donner au- f , ou,l ° ° ™cmî*..M
tre chose à faire, cela passe; mais il y aurait mieux. i l,.brr lr lundl aPrcS Tn,dl* ^yr'

Le vrai système, le seul qui aurait du bon sens. _ étant donné W<>i n iriez-vous pas. vous aussi, au 
qu’on ne voit pas de remède définitif — serait qu’au lieu d’avancer au Pensionnat, travailler avec d autres 
petit bonheur des fonds peur le chômage on entreprit de grands travaux dames charitables a 1 ouvroir cie ,a 
publics. ........................................................... Cathédrale.

Que l’embauchage s’y fasse à li manière d'autrefois, sur une hase 
de salaire raisonnable; que l’on donne si l'on veut ur.e certaine préféren- demande des doigts et on
ce aux chômeurs authentiques, mais que personne ne soit exclu pour la sou- ar<<T*c * L1 nKur5- An travai e 
le raison qu’il a $50.00 à la banque, une assurance de $1.000.00 en tout en .causant; on fait ia chante 
vigueur ou un ancien chesterfield à la maison. Mns manquer.

Voici du travail, à tel salaire, s’engage qui veut, les chômeurs dV , . J ...
bord. Celui qui n'aura pas assez dc coeur pour s’embaucher et fournir un L n per.odique de cette vil e An- 
rendement convenable on l’abandonnera à son sort. Celui qui ne pourra nor}cr depuis quinze jours que . e- 
poi.it travailler, on lui laissera son secours direct. plusictcs.

Un tel régime serait autrement moral et productif; il aurait aussi lr J Comment cela? — Mais oui. 
mérite d’établir une échelle de salaire à peu près normale, de contribuer: Méphistètcs, Séphistctes. Voilà une 
même à une certaine hausse; il ne serait pas tellement avantageux pour ( heureuse nouvelle, 
l’employé qu’il le détournât de chercher ailleurs un sort meilleur. J -----------

En définitive le régime des grands travaux publics coûterait-il plus! Le directeur de l’Ordre montre 
cher que le régime actuel? . i bien qu’à bête, beta-et-demi.

On épargnerait au moins le bd argent que l’on dépense à mena des I -----------
enquêtes franchement odieuses et aux neuf-dixièmes inutiles. | Qn le sait gcntilhomm* et féru

I Equicnrn\ quiidi. rtc., jour amitié, 
pitié, moitié, metier, charretier, l'cl- 

! letier, jarretière, ratière, tiers, tiens, 
tien, soutien, tienne, Etienne, tiede, 
C'C.

Je ne m’aventurerai pas à expli­
quer scientifiquement l’origine ch* 
cette prononciation vicieuse. 1 out i 
au plus risquerai-je l’hypothèse du 
moindre effort, que chacun peut I 
constater dans la hou* he du peuple. '

de r faire s.i vie normale. Le crédit 
de nos fermiers serait-il plus relevé

La France et F Evêque lie Qtébee
.Vous s ivion bien (juc la Frans, e 

n'avait pas manqué de générosité en 
n : donnant nv> ionnaircs et argent 
nccc aire à l'ctahi cernent ci au 
soutien des oeuvres d'apostolat dans 
la A ouvcHc-France, sous la domi­
nation française.

( est un Jait c onnu de l'Histoire.
Mais qui Siiif tjue hi générosité dc

la France à notre égard SC continua
meme sous la domination anglaise?

Cette question fut oulcvtc lors
dc la Semaine d'Etudes Missionnai- 

Par entêtement ou mauvaise volon- j res j'QuaWa par ,\/. l'abbc C/J-
te. i orec le cultivateur a déposer | mcnl Qagnon, et en voici le résu-
son bilan en vertu de la loi de fai!- *

La diphtongue (.<•. prononcée molle- : |itc? Quand tous |M frais dr |., f.„|. m\'.. . .
ment. ?e rapproche assez de / çute: , seronl pay& |ui restera-t-il? . ’•°.00 ‘ • d ,nJ ’ 0 ’ ; * ‘
amitqme. Au long du temps, le J| < ,lls ]>mpire de la pré cnl • i i, | “c Q: .-•°00 )em:
aura peu à peu disparu, comme 1 
est arrivé, d’une façon analogu

i à caus* de .i onst : l/icu
reuses, ils doivent abandonner la 
culture et quitter 1 » trj.r pour pren­
dre rang parmi les chômeurs de nos 
villes.

! .*• créancier trop exigeant, vu 
les circonstances pénibl* s que nou? 
traversons, scrait-il plus avancé si.

. ous i empire de la pie (
1 | créanciers et débiteurs sent invités à lj['r 
r* i prendre arrangement sans lr t:'. ? in

turent accordées par le clergé 
f-rance en I 766, ef payées jus-

dans une quantité d autres transfor- procédures rigourcua •. r que rien r,u en \' ' f ;
mations verbales Le même phéno- d’ignomin i Ra iu règle 1 ............. cal du Rot. Le
menr a du «*• produire pour la diph- mi . intervenu dans le silence d’un 4 1 /,S/.. ; '
t.>ngur Ac, dm, rtc. ou Ton voit le , . ;1, a r.irj; ,!,!•. OC K5/2 ItVt MO sols fut

Il importerait que les gouvernements fédéral et provincial s’enten- J: politesse françaiîc.
dent. Quand l’intérêt public est en jeu, on pourrait peut-être négliger les -----------
questions de couleurs et de patronage. L'homme de Radio-Etat, qui

On parle de construire la route Ste-Anne-Tadoujsac. . . Voilà unr j.asc ?n cc m0nicni rn^mr*
. v « lionne que le gouvernement federal

oc. e cccsii.on j projetait quelques travaux à Bagot-
PHILTPPE ville, à Dolbeau, à La MalbmV.

son y intervenir pour la remplacer. 
Ex.: Dieu, Canadien, indienne, dm- 
niant, diable, etc., qui, de D'ycu, 
Canadien, ind'ycnne, d'y amant, 
d'yablc, sont devenus ) eu, Ca- 
nayen, inycnnc, yamant, yablc, rtc.

A noter que nous, les Canadiens, 
nous prononçons mal les syllabes ti, 
tu, dt, du, faisant des sons t et d, 
une sorte de ts et dc dz: Dzicu,
pitsic, etc. Or. dans l'évolution pré­
sumée plus haut, il faut, pour la 
rendre plus vraisemblable, supposer 
le ti et le dt prononcés exactement, 
c.-à-d.. en gardant le son franc du

Nous avons eu notre tour l'an 
dernier: on n changé le mai du bu­
reau de poste. C’est vrai.

La Commission Lapointe est as­
sez juste à l’cgard dc la Commission 
des Services publics: clic suggère
qu’on la remplace.

Pierre DUPONT

Tribunal d'équité

Le tribunal auquel nous i>ouvez 
vous adresser n’est soumis a aucune 
procédure rigoureuse, c’est un tri­
bunal de conciliation et d’équité et

t et du d, ainsi que font lr<. Fran­
çais: D ieu, Canad'icn, amit ié, etc 

J** dirai, à ce propos, que nous 
avons beaucoup de travail à fait*', 
dans les classes, pour habituer nos 
enfants, nos jeunes gens et nos jeu­
nes filles, à cette bonne prononcia­
tion. Innombrables sont les mots qui 
contiennent 1rs diphtongues mention­
nées, et non seulement les diphton­
gues. mais les syllabes ti, tu, di du. 
Seules, une attention continue et une 
volonté persévérante, de la part des 
maîtres et des élèves, des maîtres 
surtout, peuvent réussir à corriger le 
défaut du ts et c!*J dz: tsi, tsu, dzi, 
dzu.

N. Degagnc, pire.

i faite sur les aides et g ihcllc ou sur 
l'Hôtel dc I dle île l'avis a l'évè- 
</r/c de Québec. Cette somme fut 
payée jusq i'cn 1790 ”. (Cf. Rap­
port de M. l'icrrc-Ccorgc* Rcy, 
Archiviste de la province de Qué­
bec, 1910-1031. pp. lf)).
235).

23^,

LES TROIS PILULES

Se sentant mal à l’estomac. M. 
La pu ré alla consulter son médecin 
qui lui dit :

- Pour vou** rétablir comme il 
faut vous allez prendre trois pilules 
de pepsine par j nir. une apiès cha­
que repas.

—Mai où me h-s procurer,
docteur?

Eh! mon ami, mais dans toutes 
les bonnes pharmacies.

—Docteur, ce n’est pas des trois 
pilules dont je veux palier, mais. , 
d*»s troi« repa«. — ( L. D. G.)

6
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Carnet Social
est retournée au I illagr d'Hébert• 
cille, après une promenade en cette 
cille, c/ier Jri parents et amis.

— r>

I

Mlle Simonne Bergeron, Je 
Grande-Baie, était, ces jours der­
niers, * en promenade à Chicoutimi
< her Je* purent et omis. w .. , ^ . .....

—• o — .w. remand üallairc. Je M-/<.
A/. Raoul Simard, gerant de la romc, a passe une semaine à Chi-

A foison Eloi Enrg., ainsi que ,\f. J coutimi.
Benoît Côté, comptable de cette! w . T°T w . ,
même- maison, sont de retour d\:;r , , .M°nn« ^
coyagc d'affaires-î Montréal:' ! b*ncl- cla,t-ccs ,ours derrnen, de

passage a C hicouhmi, chez des pa­
rents et amis.Af. -René Bêlànger. I.C., surin­

tendant Je la Quebec Pulp \ Paper 
Corporation, est de retour d'un court 
voyage à l‘cl-Jalbcrt.

Au poste C.R.C.S.

A/, ci Mme Roméo Gagnon, née
Simonne Tremblay, annoncent [a
naissance d'une fille, baptisée sous

M. et Mme Augustin f ortin, de les prénoms de M anc-Reinc-Alict-
Chambord. passent quelques jours! tc-Cclmc. Parrain: M. Roger Re-
ù Chicoutimi chez leurs parents. i nal; marraine: Mlle Aliette Trem-

. , , .r~ ° T*. . .. j blay, cousine de /'enfant; porteuse:
M. Jean-Marie Martin, etudianti U//r S/cWfl RcnaJ^

et Ofccu a passé une couple de tours j — 0 —
JTrns sa famille. Robercal. — Mlle Germaine

%r r j •*’*£““ » j • McXicoll. sténographe a la Banque
U. Ludoiu G irai J, je L h any Canadienne Xaticnalc de Roben'al. 

bord, était de passage en notre Cille\ cst qIUc • Quéhcc dernièrement ci- 
mardi. ! - famille.

VENDREDI. LE 15

t'.AO — Pte*rKr^m* !<»<*«!. f* Petit*mmsAt.
7.00— -\1u»lq\4* <j* Jan?^.
7 J >— Creue.7 10—rurtc*.

Nôuvellt».
5.00— *'t.e vt^u* Québec •
5.10—Or cheat r*
9.00— —Programma de Montrée?.
*> '0—L'n.fo.the.Minut».
10.00— Cotter*' 5*turd»y Nlfhf. 1A.lrt—Programma d» Winntpat. 

10 45 — Nouvelle» et tatnp^tauit*.

SAMEDI. LE 2«

t>.00—Programma local.
5.10—Oonret t.
7.00—C Aueei >e tous le» auspice* deru.c.c.
7 11—Orgue.

* 10— Chrontcju# bibliographique.
7 4 1— Nouvelle*.
5 00—Programme de ^a«Valoon.
5.*>0 — l.a chanson de Parle.

Id JO— Otcheatr* de Ch»». Pombergei 
10 41 — Noweltee rt «*mo4ratura.
I 1.00 —Orchestre de danse.

é.10—C>rcheatre.
7.00—Orgue et plan"
;. « 0 — * *B» 11 v mt Pje ( i e 
7.«5— Nouvelle*
5 00— "Chotfs «l'avilrrlM*
5 )0—Oreheftre et trio de lnr.i 
0.50—“Une heure ptfs de ' i^u'

I Û.50—.R*d,o.théâtre.
10 10—.Ofeheatt».
lu. 4 «—New'elles et tepiprt atur*.

MARDI. LE 29

lot al.

les di:*pi«es de

DIMANCHE. LE 27

Philharmonique

de» Affaire»

de retour d'une 
mois à .Hontreaf

c — si ter sa
M. Joseph-Arthur Tremblay est, _\Jntc.im;. —°4^rci acoir pané

promenade d un jt, temp* des fêtes chez leur père,
M. Joseph Dclislc. marchand, de

Mlle .-like Fiché, de Victoria. | (clic P*™1**- Si M. A ugiulin et 
cille, est en prorr. 
mi. Vincitée de 
Lacignc.

— o

5 Où—Orchestre
New York.

5.00— L'Heure cethollece 
6.00 —L'ln«titut canadien 

publique».
6 10—Le quatuor Mouette.
6 41 — Nouvelle* Ut la semaine.
7 00—Orche»tre.
7. f 1 — Piano.
7 10—"Aux leur de la rame»*.
7 * 1—N-'nuvelle*
5 00—Débats universitaires (Ottavv 

Montréal).
5 10—Conférence en enslai?.
5 4»—Concert de Détrnlt 
^ ^-Prommir,» varié de 1 oruniu. 
e »r—.‘•4.é-.ada acadienne

4t

a \ s

ifî-e-mJ.s , r^.V-.rf' . Jean-Marie Dclislc. du Scminairc iMO—Chœur.)rrt*.Udc a ^.tvc-ull- ' . . . ~ ~ 10.10—Chant.
A/, ci A f me Lucienl ^ 1,1 outuni e* A lue Gemma De- io 4»—Vnnv?;’»« -\ temnêrature.

Mlle Bcrthe-)\'onnc

lisle, du couvent des Ursulines de 
Robercal, sont allés continuer leura I 

Duchesne * études. -

IÎ.0'.1— Atlantic Noriurne’a
LUNDI, LE 21 

6 0C — Programma toeaf.

a s*v>— fregramme 
o.50—Musique.
7.00— Ceueerfe sou*ru. c. c.
7.1 >— Orchestre.
7.10—••Billy et Pierre*.
7.41 — Nouvelles.
5 00—Musique et musiciens d hier.
5 10 —Troeramme américain. 
a 00— Fanfare du J2e restent 
**.10 —"Hand* error* the Uorder".

10.00 — “Sous bois".
10.10— Orchestre ce Billy Burett. 
10.4}—Nouvelles et leiPDératutç.

MERCREDI, LE 30

6.Où—Programme local, 
n 10—«O f cheat te.
7.11 — Dun de oiano 
MO—“Billy et Pierre".
7.41 —Nouvelles.
5 00— "Les ancien* Canadiens".
A )0— Programme de Toronto.
O.00— “Gaieté et romance".

10.00—“Le* maîtres de la musique".
10.10— Or chest r*.
10.45 —Nouvelle* et temc-erature.

JEUDI, LE 31

n.OC — Pro|:r»Trrr.e local.
5.10— Programme de_M-Je.«n
7.00— Orrhert re du Chiteau Laut’ .r.
7.10— "Billy -t F’ieri» '.
7 4 5 —Nogv »ll»*.
4 00—“Au li're d "r *•
5 1 0*^*austrie afneole.
5.10— Musique de chambr*».
A. 00 —Conférence universitaire.

I *— Cemfêrenc# en 
^-30—Concert de Chicago.

10 00—Orchestre.
'0.10—Orchrt'r* de dense*
'0.4J—Nouvelle* et température.

Doris Charlton et Georgette Côte, 
tous étuclienU à Québec, sont vc* 
nu» pisser leurs vacances au milieu 
de leur famille.

—M. François Lavoie cal allé 
aux Escoumains. récemment.

— M. Joseph St-Hilaire est allé 
passer les fêtes au milieu de sa a. 
nulle.

— Mme Pitre Dubé, des Escou-j 
mains, a passé quelques jours ici au 
chevet de sa fille malade.

—M. Albert Côté est parti pour 
un court voyage à Québec.

— M. Oscar Gagné est ailé à
Tadoussac, récemment.

PROTEGEZ VOTRE SANTE

LA FORCE MÊME DU BOEUF Sf/ff

Quand
dra

voua avu qualqua ch*s« 4 ... 
4 lou«r, 4 écaaqf*r. è oh»*a|r

••a ’a trouva r. rac«urat 4

ANNONCES CLASHS If ES

TARIF
DLS ANNONCES CLASSIFIEES 

DU

Li

Le 29 décembre, s*étcignait pi­
eusement apres une courte maladie 
soufferte avec résignation. Mme 
Charles-Eugène Bouchard (née 
Marguerite Dubé). La défunte lais­
se pour la pleurer, outre son époux, 
son père et sa mère. M. et Mme

DONNE SANTE ET FORCE
my Jam. de Minesota. Mlle Clara 
Lizotte. de Roberval; ses beaux- 
frères: MM. Louis Lizotte. de Ro­
berval. Achille Lizotte. de St-Féli- 
cien. Luc Lizotte, de Cowansville.

Paul-du-Nord, vient de décider de 
reconstruire une école vu I état de 
vieillesse et le manque d’espace de 
celle qui est occupée actuellement.

La nouvelle bâtisse sera construi-

PROGRÈS »>

UN SOU U mot. pat «nom* 4» 2| ltui
pqr insvrtfon. toujqura oayahl* d\. 
vanco. Si faeturo»* char«éto U 4oubU

rv. n I • 1 » _ . iii <&ui*c L.uw.-s i njrurj, uu i unyPitre Dune, son neau-pere et sa bel-, . c . , , n . . n .v* , \* » ^ » n .de 5te-Anne de la Pocaticre. Il c-le-nrjerr. i\j. et Mme Joseph Uou* | ^;> ,___ ( L m ^ t |ia^.
chard, plusieurs frères et beaux-
frères. soeurs et belles-soeurs. Aux
familles éprouvées vont nos sincères
sympathies.

Joseph Néron, de Chicoutimi, Eu- te d’après les plans du département 
gène Letourneau, de St-Roch des «Je l lnstiuction publique, elle sera 
Aulnaics, ses neveux: M. l’abbé1 spacieuse et fera honneur aux con-
Léon Pelletier, de St-Bruno, M- 
l'abbé Louis Pelletier, du collège

Mariage. ~ Le 2 janvier, M.
Orner Hovington, des Bergeronnes. 
unissait, sa destinée à celle de Mlle 
Marie Duchaîne, de St*Paubdu* | thies. 
Nerd. M Malcolm Hovington ser* i 
vnit de témoin à son fils, M. Da-1

tribuable.4 de celle municipalité. 
Bravo MM. les commissaires.

M. Gabriel Bouchard, de Ma­
tait aussi le beau-frère de M. l'abbé milton Cove, était de passage chez 
J.-E. Lizotte. j M. Marius, Piuze. ainsi que MM.

Son service et sa sépulture eurent j Lucien BoikI a*d et Robert 1 rem- 
lieu à Roberval samedi en l'église blav, dernièrement.
Notre-Dame. Parents et amis son! Manage. - A été* célébré le 
priés d’y assister. mariaee de M. Orner Hovington.

LES ANNONCES seront reçu*» |u*qij*#u 
mercredi »°*r tour »ufclic*t|9n U 
W»main Nous na pouvant pas 
lir rina.rllon 4.. * *n'
• prAs la limit* cl-dtssu*. rHu»i

A li famille en deuil, le Pro­
pres offre ses plus sincères sympa-

Santé chancelante
“Etant venue 

dar.s cette centrée'
Kroiss. de
"ma santé _
de climat. Je perdis l’appétit et me 

ntis fatiguée. 1r souffrais de maux

Chronique du Ailleurs
radiophile

comme emigrant 
, écrit Mme L;na | 

ic Running Lake. Ark.., 
r «’affecta du char,cernent!

STATIQUE
La statique est un bruit perçu et 

de tête et de fréquents étourdisse-J transmis pur les appareils récepteurs, 
ir.e.nts. Les pilules et autres remèdesI h V « h statique naturelle et la sta- 
ne rr.e faisaient aucun bien. L ne ai-

« »

mable voisine me donna 
taille de Novoro eu Dr

un% bou- 
Pierre et

on fabrique 
de la pulpe

Nos lecteurs constateront par h 
...... .. . , nouvelle suivante que la pulpe of-

tiqu*' artificie.ie. appelée aussi Mon j frc encore un grand intérêt pour les 
made Static. L* première. plmAt industriels. Nous empruntons U
rare, e.-t causée par l’électricité de 

après deux jours d’emploi je «pou- j 1 ^tmospnè re. On «a pas encore
vais déjà constater une amélioration j r^uss‘ * * éliminer. La seconde pro­
dans mo.i état et bientôt après j’é- ! v’*cnt l’électricité produite sur
tais presque rétablie” Grâce a son : tcrrc. par un moteur, une ligne de
rffet bienfaisant sur le procédé de transmission, le télégraphe, etc. 
digestion et d’élimination, ce t:r in-1 H semble qu on a découvert des 
c omparable médecine de plantes ai- : appareil^ pouvant réduire la stati- 
de la nature à édifie: un corps so-1 ^ue artificielle sans diminuer !e ren-

emprunton 
au Financial Post du 12 
En voici la traduction lit-

hv*

lide et sain. Un s.mple fis ai vous
prouvera sa grande utilité. Le No-1 Cf.A au 5>'ilcme d antenne.^ Le

dement du radio. On a eu recours

; \oro f*ct fourni par des agents lo­
; eaux ou directement du laboratoire 

du Dr Peter Fahrr.ey ^ 5on^ Co . 
.’SOI Washington BIvd.. Chici20.
HL ‘ “
I je ré exempt de douane au Canada.

Retraite fermée

fil de descente peut être disposé de 
manière à ne pas canter les bruits 
appelés Man made Static. C e fil. 
oui relie la partie horizontale de 
l’antenne au radio, peut percevoir 
ou éliminer, suivant le cas. 80'/ 
de la statique. Un fil de descente 

! bien isolé, correctement relié à l’an­
tenne et au radio par un appareil 
spécial, peut éliminer la majeure

Honora Lemay, au Jour de l’An.
—Mlle Gcargette Bilodeau est 

allée passer Noël à Chambord, elle 
était l’hôte de sa cousine. Mlle An­
gelina Body.

— Mlle Yvonne Vallée, du Lac- 
Bouchette. était, au jour de l’An, 
en visite chez sa nère. Mme I héo- 
phile Potvin.

—Mlle Elizabeth Soucy. institu­
trice. qui est allée passer sa vacan­
ce à irt-André de Kamouraska. est 
revenue reprendre sa classe .ainsi 
que Mlle Marie Soucy .c!e Sainte-
Hedvvidgr.

— M. Paul et Mlle Arthémisc 
Lemay sont de retour d une visite 
chez leur oncle, M. Adélard Le­
may. de Chambord.

Margudlier. — A été élu inar- 
guillier M. O. Blanchette, qui rem­
place M. Joseph Girard, sortant de 
charge.

Réélu maire. — Nos s.ncères fé­
licitations à M. le Maire Honora 
Lemay qui a été de nouveau élu 
maire par acclamation, ainsi que M. 
M. Cyrille Bouin. Gaudiose Oui-

Une retraite pour jeunes filles 
I commencera le 18 féine: prochain. 
" à la maison de retraites fermées des 

5oeurs de l’Immaculée-Conception 
dr la rue Jacques-Cartier. Prière d~ 
s’inscrire à l’avance.

1.partie de? bruit», comme nous le ver­
rons L semaine prochame.

Le discours 
du trône

nou> elle 
janv.er. 
térale:

"Montréal. — Les travaux il} 
dro-élrctriques au coût de J300.- 
000.00 de la compagnie Mina?
Basin Pulp & Power viennent d’ê­
tre terminés sur la rivière Ste-Croix.
Le pouvoir a été construit spéciale­
ment peur fournir l’énergie électri­
que aux usines de pulpe qui se trou­
vent à Hantsport. Ces usines sont 
reliées au pouvoir par une ligne dr 
transmission d’ure longueur de 12 
milles, récemment construite.

Depuis plusieurs années la Cie 
Minas Basin Pulp êc Power fabri­
que de la pulpe mécanique (comme |er5
à Chicoutimi autrefois) qui est ex-j ______ _
pédiéc pAr eau k la Cie Scott Pa- Décès. — M. Ad-lard Valle- 
ptr. a Chester, Pa. Cett- compa. et .Mme Vallée ont «i la douleur d» 
sn.e produit auui une certains quan- ; perdre !;ur bébé â<ré de deux an?.
tité de pâte de bo:s pour les be---------------------------
»o.ns du marché. Récemment elle 

intérecse'e à une nouvelle entre 
prise pour manufacturer divers pro­
duits avec de la pulpe "

\id Duchaîne à sa fille. Aux nou­
veaux époux nos voeux de bonheur.

M. Auguste 
Pelletier est 

décédé le 9

St-PauE-du-nord

des Ber^rronnes. avec Mlle Marie 
Duchaîne, fille de M. David Du­
chaîne. M. Duchaîne servait de té­
moin à sa fille et M. Marcum Ho- 
vinston à son fils.

Elections municipales. — Les é- 
leclions du maire et des conseillers, 
contrairement aux années passées.

Hommes demandés
AGENTS damandé» pour v«„dr* 
vat*s êe solo Dour nous. Nous vous v»n
f°nk ? ”n prl* qul vou* P*rm*t d* v o t,, 
/aiir 100 pou» 100 dr convmlsslon. E«». 

.VV •UjourdH’ui pou* •chantillon» lr4. 
tults «t riotails. Ontario N»ckw«„ Co.« 
pany, Dépt. 529. Toionto 4, Ontario. *

HOMME MA0LE pour visiter eant 
«asin» dans c#tte ration. Pa* de .*11, 
citation ; distribution et callaction. f/. 
penanca pas nreassaira. Devrait talm,,
î? 1pl»‘V,V "*'■ J'-'r- «.Pllr.llon . Shan a* Mff . Low*||. M*»a.. U.5.A

HOMME DEMANDE paur couvrir terri* 
tour Rawlaigh de IOO Umillap. Ecris** 
• ii.omd but. La Compagnia Raw|/;lch. 
Uept. M.I..A. 4D9 S.A.. Montreal. |*. Q

A ouveou marguillier. — M. Ph. n ont pas eu l eu en janvier. Les é-
! Tremblay a été élu maiguilhe. en lections municipales, a St-Paul-du- 

1 emplacement de M. Joseph ! rem- Noie!, se feront à 1 avenir le 2icnie 
blay. sort.int de charge. mercredi de juillet. Ainsi tous les

Heureuse nouvelle. La Com- contribuables auront i avantage de 
mission scolaire cîu village de St-1 voter.

met et Arthur Lemnv, é!uv con5"iI-

Sault- au -Mouton

Roberval. — M. Auguste Pel­
letier. épeux de Dame Georgjana 
Lizotte, est décédé le 9 courant à 
l’âge de 74 ans.

M. Pelletier naqu.t à St*Roch 
des Aulnaie» er* 1861 d’où i! vint 
s’établir à Roberval en 1890. sur 
un* terre qu’il a défrichée lui-mê- 
rr.e. C’est un ancien et brave pion­
nier de cette paroisse qui a toujours 
demeuré sur la même propriété pen­
dant 4S ans. Il a été conseiller eî 
marguillier.

11 laisse pour pleurer s* perte, 
outre «on épouse.-un file: Philippe.; 
m belle-fille, et filles: Mme' 
Vve Joseph Paquet. (Anna-Ma­
rie), Mme J.-A. Brassard. (Nel­
lie), Mm" Lauréat Lévesque (Ali­
ce), Mrne Alphonse Brassard, (A* 
drienne), Mme Charles Brassard, 
(Antoinette). Lui «urviver.t aussi: 
sa soeur: Mme Alfred Deschesne. 
de St-Roch des Aulnaies; tes be^- 
les-iceurs: Mme Vve Octave Pel- 
lciier. de St-Bruno, Mme Arthur 
Pelletier, de Roberval, Mme Tho-

BEAUTE
Je vous ai reconnue par 

\otrr sourire. Son sourire 
e»t charmeur, elle le ^ait 
bien, car tient.» sont 
saines et belles.

N otre beauté et votre 
s * nié générale dépendent 
souvent d'* 1 état de vos 
dents.

Ne les négligez pas : 
confiez-en le soin à un 

dentiste tempêtent et fiez-vous à son habileté et à son l>on goût.
Un dentier soigne et b en choisi remplace avantageusement de 

mauvaises dents quand elles ne «ont plus réparables.

Dr PH. GAGNON
Chiri: rui en - Dentiste

308. rue RACINE - En face du magasin People’s • CHICOUTIMI.

Assurez-vous un 
soulagement 

rapide

à Ottawa Dequen
Dequen. — D. N. C. — 
Dccis. — Le 26 décembre, s’é<

Sault-au-Mouton. — D.N.C.— 
A 'distance. — Marie-Thérèse- 

Marina, enfant de M. et Mme Cle­
ment Maltais (née Rita Dufour). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Gérard Dufour, oncle, et tante de 
l'enfant; porteuse: Mme Adolphe

RECONNU

D'ut»: 17 •*b"*t*
r*s o-j ec/sn-mis-z 
sotitriil» 2a ou 100 
-*n* pharrcacLs.

N AKFECTi: P V5 
LE COEUR

l oici un ré.umé substantiel du 
discours du trône lu jeudi dernier . .
a Vouverture de la session fédérale. dans Seigneur. Mme Jo?. T-mbUy.

j Martel, née Aidée Bellemarre, âgée l'a-el-cienl. --- MM. Alfred
Li crise e?t vaincue, affirme le de soixante et deux ans. Madame Larouchc. Albert Tremblay et Ai*

discours du trône. C’^st le temp? Martel laisse dan» le deuil »oo mari, i b«rt Hovington sont allés passer le
d’entreprendre la grand** oeuvre de Jos. Martel, ancien employé du C- temps des fêtes chez leurs parents ü
!a réforme du régime capitaliste. N.R., «on fils unique Georges, un Grand*«-Bergeronne«.

r- , r • ;î j;r#i,nt| beau-fils, Aimé Martel et une belle-1 _M. Malcolm Hovington visi-
... , , . ^ i nlie. Mme Uallairf. de 5t-Augus- tait sés parents dans le cour« de I.le discours du trône: comme c^n- • • • . ». ..

• j i . - m * ] nn - semaine derniere.1 sequence de lois votees a la der-. ,. , ,, 0. .
i n ère p-our 1» ^cnte dirigée | L« 31 décembre deceda.t au«l
! d-? produit* naturels, pour des »r- ! TrfffI' Lach.nce. nee H.le- :
I rangements entre les cultivateurs et

ALL-BRAN

— M. Gordon Charlton et Mlles

Par la Science
%%1Z CO*< | T tP*T|Ç N

APPRÉCIÉ PAR LES CANADIENS

Une tablette d'Aspirine commen­
ce à 5* désagréger dès qu’elle vient 
en contact avec l’eau. Cela signifie 

' quç VA*pirine commence à ‘‘/aire 
. effet"... soulageant même un gros 

mal de tête, une douleur névritique 
ou rhumatismale, presque instantané­
ment. De plus, l’Aspirine est sans 
danger. I^es médeçins U prescrivent. 
Car l’Aspirine n affecte pas le 
coeur.

Auurez-vous que le mot Bayçr 
e «t imprimé en forme de croix sur 
chaque tablette d* Aspirine. C As­
pirine est fabriquée au Canada et 
sc vend dans toute» les pharmacies.

Demandez et faites-vous donner

ASPIRIN
M*rquc rf* CO«nm#re* #nr*fi*tr*a jaur 

le Canada.

j !^ur« créanciers, pour l’établisse* 
i ment de la Banque du Canada.

De nouvelles mesures pourvoiront! 
cette année à l’assurance-chôma­
ge. l’assurancc-maladie, l’assurance- 
\ ieillesse.

Le gouvernement annonce son in­
tention de réduire la dette publique, 
de faciliter également pour les par­
ticuliers les crédits à long et à moyen 
terme».

Un accord commercial complé- 
| mentaire a été conclu avec la Fran­
! ce. De» négociations sont en voie 

avec la Pologne en vue d’un accord 
du même genre.

Il y a des questions en litige en­
tre l’Etat fédéral et les province» 
maritimes ainsi que les province» de 
l’ouest. Des commissions sont à les

Tenez, ceci !
Nous ne saurions trop

Gédéon.
—Mlle Adrienne Martel, de St? 

Ambroise, était dans sa famille au 
Jour de l’An.

—M. Aimé Boivin. de Québec, 
vient passer quelque temps chez son 
père, M. Théo. Boivin. avec son 
fils Claude.

—Mlle Marguerite Gagnon, ins­
titutrice privée, qui fait la classe 
chez M. R. Grenon, de Triton 

■ rrçler. L'Etat fédéral s’occupe par-•Club, était dans sa famille au Jour 
ticuiièrcment du cas des région» de de l’An.

na Girard, âgée de 33 ans. Elle! 
laisse pour pleurer sa perte son c-!
poux et deux enfants. t\;ous n< 5.iuri0n5 trop recom

Nos sympathies aux familles en mander aux prêtres, aux directeur? 
^*ü‘l* j et directrices de maisons d enseigne-

l 'a-ct-cicnt. M. Claveau a . ment*, à tou? ceux et celles qui ont 
passé quelques jours au presbytère à s’occuper d’une bibliothèque, ou 
chez son fils. M. l’abbé T. CL. | qui simplement s’adonnent à la ltc. 
veau. ture. le petit volume nouvellement

— Mlle G a by Côté est allée pas? i paru;
?er les fêtes dans sa famille, à St-! j trmr* !•* be*UX livre*

9

Pourquoi ne pas prendre avant/*- 
gc de notre longue expérience dans 
1 organisation de voyage» par terre 
ou par mer? Nom »qmmes * votre 
entière disposition en tout temp»- 

Adressez-vous à C.-A. LAN* 
GEVIN. Agent du Trafic-Voya* 
geurs. Pacifique Canadien, Gare 
du Palais» Quabtc. rtpréamtant 
toutes les lignes de lévigation océa­
nique, ou à P.-E. G1NGRAS, 
Agent de Diitrict, Gare Winder, 
Montreal,

l’cuest qui ont souffert dr la séche­
resse.

Le discour» du trône annonce un 
projet de loi qui fixera un salaire 
minimum et un maximum d’heurei 
de travail par semaine. Il s’agirait 
en meme temps de "rendre 1 inci­
dence des impôts plus conforme à 
la capacité de payer” de chacun.

Il y a des mesures pour protéger 
l’épargnant contre l'exploitation. On 
modifiera le» lois de» brevets et des 
inventions. Il y aura régime nou* 
veau dans les pénitenciers, selon les 
lignes du Borstall System d’Angle­
terre. Il y aura un conseil économi­
que adjoint au gouvernement. Ré­
organisation des services publics, 
c’est-à-dire du fonctionnarisme.

Le discours du trône annonce en­
fin que let comptes public» de l'an? 
née dernière et que le budget des 
dépenses du prochain exercice pa­
raîtront bientôt.

—M. Euîiffe Duchesne et Ma­
dame, étaient en voyage de noces 
ici ces jours derniers.

—M. et Mme Paker. de Des­
biens. étaient e.i visite chez Mme

Guide indispensable, mine de 
renseignements.

A tracers les beaux livres con­
tient un catalogue d’un surchoix de 
livres, avec noms d’éditeurs, des no­
tes et renseignements divers; quel­
ques chapitres fort important! sur les 
lecture».

A travers les beaux Hcr es a été 
composé par quelqu’un qui s y con­
naît en fait de lix res de bibliothè­
ques. dans un but d apostolat ad­
mirable et pratique.

A travers les beaux livres est en 
vente à La Librairie Régionale —• 
service de librairie du Progrès—au 
prix très modique de 25 sous.

Reconnu 
par les

Médecin* Canadiens 
Eprouvé 

et
Approuvé 

par U
Diététique Canadienne

Achats bu Ventes de Propriétés
Les personnes Qui désirent acheter 

des propriétés ou selles qui désirent en 
vendre, sont invitées à communiquer 
avee le soussigné qui s’ocepe de ce 
genre de transactions.

L.-À. DUSSAULT
Hôtel-de-Ville, — — Chicoutimi, P. Q-

Le Son "ALL-BRAN” Kellogg, reconnu par les 
médecins canadiens, soumis à l’épreuve des 
laboratoires, est approuvé par la diététique 
canadienne.

Des centaines de milliers de canadiens ont 
découvert que cette savoureuse céréale corrige 
la constipation, due à l'insuffisance, dans leur 

régime, des matières inassimilables. S’il n’est réprimé, ce malaise 
peut causer des maux de tête, la parte de l’appétit et de l’énergie. 
La dépression qui en résulte nuit au travail quotidien.

Le Son "ALL-BRAN” Kellogg fournit une quantité généreuse de 
matières inassimilables, non irritantes, qui facilitent l’évacuation 
intestinale. Le Son ALL-BRAN est riche en fer et en vitamines B. 
Contrairement aux cathartiques, cette céréale appétissante conserve 
ses propriétés laxatives même après des mois d'usage continu.

N’est-il pas plus agréable d'absorber un aliment doux et naturel 
que d’affaiblir l’organisme par des remèdes brevetés? Deux cuil­
lerées à soupe par jour suffisent ordinairement, ou à chaque repas 
dans les cas obstinés. On consomme le Son ALL-BRAN avec du lait 
ou de la crème. Si ce traitement ne soulage pas, ou doit consulter 
le médecin.

On le sert aussi comme céréale ou cuisiné. Voir les recettes 
appétissantes imprimées sur le carton rouge et vert. Rappelez-vous 
que le Son ALL-BRAN agit beaucoup mieux que les produits qui ne 
contiennent qu’une partie du son. Se trouve dans toutes les 
épiceries. Fabriqué par Kellogg, à London, Canada.

Vivez des Jours Ensoleillés

Femmes demandées
FEMME DEMANDEE, benne dducetien 
-fee d environ 40 en*, peur prendre d,, 
coinn'endf» cl ajuster Ut ceraefa brev#. 
te*, exclusif* »t renomma* du Char-, 
Neu» vous enlrainrron». Bon rtwnil 
permanent. Ecrive* en donnant tou, d- 
Uile concernant von».même. Cha i* d, 
Québec, 251 rue St-Jo»eph. Québec.

FEMMES DEMANDEES pour faire d< |, 
I couture pour nou* à la maiaon. Machu • 
; «i coudre nécrnalre. Pa* de toIlieitatioM 
Ontario Neckwear Company. Dapt. !7fl 

1 Toronto i. Ont.

A LOUER
1 LOGEMENT A LOUER. — % apptrtr.

menl», rhxmbie de bain en plu», tapit-, 
-t repaid a neuf. Demi-chauffd. Deux!-, 
me étage. Occasion pour petite farrili# 

J d’avoir un logermnt confortable a bnn 
; marche en entrant pnur le mai, de fr. 
! vrier. S’adresser au No « rue Ste-Famil. 
j le, 1er étage.

I
LOGEMENTS «t CHAMBRES A LOUER. 
— Tro % beaux loge-rente réparé» à nr-rf 
.*ir l'avenue Bégin; 2 de 6 appartement», 
I cir huit appai tentent*, meuble» ou nm 
meuble», avec chambre de bain. s-rx. , 
d’eau chaude et toute» le» commodité, 
moderne». Ant»i «horrible* à low-t et 
pep«mn privée. Garage ai on le «ie*it» 
'*’adrev*er a Mme Loili- Claveau. 2-». 
êt«g-, 37 avenue Bég n. Chicoutimi.

On Demande à Louer
LOGEMENT DEMANDE pour le 1-r rr... 
7 eu 5 piece». Centre eu ,F»t. Ecrire » 
Protr * du Sagtitnay. ta*ier po»:«
* P". Chicoutimi.

St-Bruno
béni

Mariage. — Lf 3 janvier a r’.r 
le mar.iîf de Mlle Alice Tt. 

chon. fille de M. et Mme Fmi!' 
Truchon. de Labarre, avec M. J 
D.dmour-Lorenzo Girard, fib de 
M. et Mme Gonzague Girard, d' 
St-Jérôme.

M. ErniL Truchon jenait <•> \i 
moin â 4.» fille et M Girard à > 
fus.

nos :nfAux n?u\e*ux époux 
leurs voeux de bonheur.

jXaissonces. — Maric-Noëlli- 
• Marina, fille de M- Mme Ch?* 
j F.douard ] rembiay (née Blanche 
■Gagnon). Parrain et marraine: M 

et Mme Ludger Jauvin. maire de ii 
'paroisse: porteuse*. Mme Harry
Gagnon, tante de l'enfant.

- Marie-Antoinette-Gérardine-
Lucic. fille de M. et Mme Lou i- 
Joseph Desbiens (née Julia nm 
Mungcr). Parrain et marraine: M. 
et Mme Emile Munger, grands-pa­
rents de l’enfant; porteuse: M ' 
Blanche Munger.

—Marie-Irène-Murielle. fille de 
M. et Mme David Fortin (née Id; 
Caudreault). Parrain et marraine: 
M. et Mme Pierre Tremblay, de 
Notre-Dame d’Hébertville. oncle f 
tante de l’enfant.

Funérailles. — Ont eu lieu ré­
cemment les funérailles de Mme 
Francois Bergeron (née Sophie Mc* 
Nicoj). décédée apres quelque 
temps de maladie à I âge de 73 an? 
et 10 mojs.

M. le cure Léon Pelletier chan­
ta le service. Une foule nombreuse 
v assistait. Mme Bergtron était de 
la congrégation des Dames de Ne-

nne.
la-Nos sincères sympathies a la 

mille éprouvée.
Statistiques. — 11 y eut dan» no­

tre paroisse durant l’année 1934: 
53 baptêmes. 1 3 mariages et 13 ?** 
pulturef. dont 7 adultes.

Nouveau marguillier. — M- 
Y'iatrur Tremblay a été élu nur- 
'Tuillirr pour remplacer M- Hfnrl 
Dnllaire sortant de charge.

Nos félicitations à M. I rrmbUy 
-t nos remerciements à M. 1 Ipnr: 
Dallaire.

l ’a-ct-vicnt. — M. le curé Léon
Pelletier s’est absenté pour quel­
ques jours pour aller chanter le *fr* 
vice de son oncle, M- Auguste Pel­
letier, décédé i Roberval.

•—Le Rev. Père Letourneau, ce 
Desbiens, était ici ces jours dernier».
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"Les jeunes gens portent dans leur coeur
I » ^ ^
et entre leurs mains l'avenir de toute l'Action 

catholique".

S. S. Pic XI

M. Lavoie réélu président 
de la Chambre de Commerce

"C'est dans la nature des choses que U 

vcritc et le bien rencontrent continuellement dp* 

obstacles".
S. S. Pie XI

(Discours sur la presse catholique)

Les autres officiers.-Importantes questions a l’étude.-Pour 
lv établissement d*industries a Chicoutimi.

M. Edouard Lavoir. I.C., a rtc 
irriu jeudi soir president de la 
Chambre de Commerce de Chicou­
timi. Il y a déjà plusieurs années 
rue M.... Lavoie occupe avec dévoue­
ment cette charge importante. Au 
nombre d’une trentaine, ce soir-là. 
les membres ont élu par acclamation 
les officiers qui avaient été suggérés 
par le comité d’élection, soit:

1er vice-president: M. J.-Ama- 
blc Tremblay: 2c vice-président:
M. L-P. Desbiens; directeurs:
MM. Y7.-H. Giroux. C.-E. Boi- 
%in. Gustave Prince, L.-B. Gagnon,
J..C. Gagné. J.-A. Lessard. C.-E. 
Massicottc, Antonio 'Talbot, G.-l I.
Smith.

Parmi les plus importantes ques­
tions dont s’est occupé rassemblée, maison* 
on trouve la demande qui sera faite 
de nommer un commissaire de 1 in­
dustrie pour le comté de Chicoutimi.

Voici, dans l’ordre où clics ont 
été traitées, les questions qui ont été 
étudiées à cette séance. Tune des 
plus imitantes d<* la Chambre.

Chibougamau
Les renseignements qui parvien­

nent à la Chambre sont très encou­
rageants. Au dire de l’ingénieur con­
sultant d’une grand compagnie mi­
nière, on a rarement obtenu d’au.u 
beaux résultats par le perforage. H 
semble évident que le territoirr de 
Chibougamau s’avère très riche en 
or. cuivre et argent. Dans les lettres 

à la Chambre on insiste1

informe la Chambre qu’on ne sait 
pas encore quand la construction de 
cette route pourra être commencée. 
Nous apprenons d’autre part que 
les travaux doivent commencer très 
prochainement.

Route J'hiver
Comme par le passé, la Chambre 

s’occupe de l’entretien de la route 
d’hiver entre Chicoutimi et Jonquiè- 
re. Elle a obtenu les souscriptions 
suivantes :

Ville d’Arvida: $450.00.
Ville de Jonquière; $387.30.
\ ille de C hicoutimi: $300.00.
Le coût de l’entretien est de $!,- 

500 00 à part l’argent fourni par 
le Gouvernement. La Chambre se 
verra d ne obligée de demander aux 

• maisons d’affaires de souscrire
$412.50.

Rouie de Sl-L'rbam
Dans une lcîtr- en date du 28 

décembre, l’I.on. M. Perreault dit 
que le gouvernement fait couper cet 
hiver le bois qui servira au parachc-

RAPPELEZ-VOUS
ce que peuvent faire les

PILULES FERRO-VIC
le tonique a prix modique 

Stimuler l’appétit *— Augmenter 
la vigueur — Combattre l’épui­
sement — Calmer les nerfs — 
Régulariser le sommeil — Ra­
jeunir tout l’être — Chasser les 
—”‘s inhérents à la pauvreté du 
sang.
Traitement de 14 jours: 33 sous.

DÉPOSITAIRES :

Chicoutimi Medicine Company.

Commerce et au secrétaire. Un vo­
te de remerciement au secrétaire a 
été proposé par M. C.-E. Boivm.

Exposition pernumenie 
Le secrétaire informe l’assemblée 

qu’une exposition |>ermanrnte clés 
produits de la région va être inau­
gurée bientôt à l’hôtel de wlîc.

veinent d*'* ponts et ponceaux le 
printemps prochain. On dit qu’il res­
te encore à construire \^ route sur 
une longueur de 29 mille*, soit 9

Suggestions diverses

Viennent ensuite les élections 
dont nous avons donné h rapport
ci-dessus.

M. le président Lavoie adresse 
ses remerciements à 1 assemblée et 
oriente le travail de l’année. “Nous 
devrons nous occuper, dit-il, des 
roules de Chibougamau, de Sle-An- 
ne à I’adoussac, de St-Lrbain et 
de diverses autres questions, mais 
nos efforts devraient porter surtout 
sur l’établissement d’une industrie à 
Chicoutimi. Je demande à tous 1rs 
membres de nous faire part de leurs

adressées , A ce sujet. M. J.-A. Lagacé 
sur la nécessité pressante dune rou- observe justement

mi!."s de chemin déjà passable dans suggestions et de nous communiquer 
notre comté et 20 milles de chemin tous les renseignements qu’ils peu- 
n?uf ur.ns C harievo.x. La Chambre vent se procurer à ce sujet. ’

M. L.-P. Desbiens fait un juste 
éloge de M. le président Lavo;c et 
demande I.i coordination des efforts 
pour le succès de la Chambre et de

décide dV Tire de nouveau à MM. 
R chette et Del.sl? pour essayer de 
faire hâter le par achèvement de cet­
te route.

NOUVELLES DE LA BAIE
Les autos circulent

Bien que la route qui relic Chi­
coutimi a la Baie des Ha! Ha! ne 
soit pas ouverte à la circulation pour 
les automobiles, presque chaque 
jour, des chauffeurs "qui n’ont pas 
froid aux yeux” se hasardent sur 
les bancs de neige et font la navet­
te entre les deux centres.

II va sans dire qu’on n’a pas tou­
jours raison d’affirmer que "ça va 
comme sur des roulettes mais tout 
de même, ça marche, et la circula­
tion serait très facile, si cinq ou six 
bancs de neige ne venaient barrer la 
route. II serait très facile de rétablir 
la circulation si l’on faisait, dans la 
route, le même travail que l’an der­
nier lorsque la neige était plus abon­
dante. Mais pour des raisons que 
nous ne voulons pas analyser et qui 
semblent raisonnables, des parties 
en cause ent fait objection à 1 ou- 
vcrturc de la route cet hiver.

En attendant l’été, c est le che­
min de fer et les chevaux qui ser­
vent de trait d’union entre la Baie 
et Chicoutimi.

Cercle Caudrcault

Notre cercle va de l avant. Sou­
vent perdu sui les mers déchaînées 
de la vie, il n’en brave pas moins 
hardiment lrs intempéries et se di­
rige sûrement sers bon port. C est 
la vio des oeuvres sociales; tantôt 
parvenant au sommet pour descen­
dre ensuite dans les profondeurs cî^s 
abimes où l’on trouve l’oubli. Le 
gouvernail er-t solide, les matelots

pleins de bonne volonté, et le timo­
nier, d’une main ferme, dirige, sûre­
ment sa course.

A la démission du camarade 
Côté, M. P.-E. Gagnon est élevé 
à la présidence. Les connaissances, 
le sérieux et le dévouement du nou­
veau président sont des gages de la 
bonne marche du cercle.

Le cercle organise une partie de 
cartes qui sera couronnée de succès, 
si nous en jugeons par l’entrain et 
la bonne volonté que manifestent les 
membres.

Les séances se font régulièrement 
et réunissent la presque totalité des 
membres. De. nouvelles et précieu­
ses recrues sont venues fortifier no: 
positions.

En un mot. la vie, et une vie 
active, est assurée au cercle Gau- 
drcault.

Bazar à Tort-Alfred

On organise, au profit de l’égli­
se. un grand bazar qui aura h**u au 
printemps. Ln bon organisateur, M 
le curé Gravel a mis son monde à 
l’ouvrage asset tôt pour que le ré­
sultat soit un succès. En conséquen­
ce, les dames qui s’occujvnt des 
oeuvres paroissiales «ont à l’oeuvre 
afin de couvrir les tables d’articles 
qui v changeront en valeur moné­
taire succeptible d’aider à Tadmi-

Feu Mme 
Raoul Dallaire

Kénogami. — D. N. C. — .
Le 9 janvier, décédait «H Kéno­

gami. dame Elisa Lalancette. épou­
se de feu Raoul Dallaire. âgée de ^
39 ans. Elle laisse pour pleurer sa 
perte sept ou huit enfants.

Son service et sa sépulture eurent 
lieu à Kénogami le 1 1 janvier 
1935* La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé I lenri Fortier et c’est | ——————
également M. le curé Fortier qui ; Médecine générale 
chanta le service funèbre. La de- Laboratoire ....
pouille mortelle était portée par ses • Rayon X ... 
frères: MM. Edouard, Arthur, ! Physiothérapie
Edmond et Joseph Lalancette.

T . , . , , M-Jades traitesLne fouie nombreuse de parent. ; Nomhfe d(. 
et d amis assistaient aux funérailles

A la famille en deuil notre jour 
nal offre ses sympathies.

Le connaisseur choisira 
toujours le thé “Salada” 
Mélange Orange Pekoe.

42F

THE'SALADA
• •••••

• ••••••

1891 
I 36
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384
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Statistiques de 
FHôtel-Dieu 

de Roberval

jours des ma
lades .............................

Moyenne de jours par ma
lade...............................

Moyenne de mortalité . . .

437

Feu Roméo
Trottier

ENCOURAGEZ nos ANNONCEURS

Le 28 décembre, décédait à 
j l'I lôtfl-Dieu de Chicoutimi M. J.- 

q O? 7 j Roméo Trottier. époux de Elich 
j Fontaine, âgé de 62 ans et 5 mo:c 

5r* funérailles ont eu lieu le 31 
à 10 heures, à l’église St-Domin;- 
que de Jonquière, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mi*.

20.73
3\'

te qui îelierait la région minière a 
la nôtre. Il est certain que nos hom­
mes d’affaires vont continuer à s’o - 
cuper très activement de celle cons­
truction projetée. Nous av <rs dé à 
dit qu’on travaille présentement à 
; réarer un tracé de rou*e.

Rou te S te-A nnc-T ad o us sac 
Une lettre de M. le Ministre de 

li Voirie, en date du 2S décembre.

. notre ville. "Il n’y a pas de raisons, 
justement que nous devrions ) qui nous 'empêchent d’avoir

avo r . u moins une bonre roule car-1 , 50 mcmbres à Chicoutimi."
M. Amablc Tremblay suggère à

conl ir

C orr.poté d écotc r t rff

c ont m
l • ;«mi.

DcninnilCilIr on r'c . * t.

Satlilattion MiAntif ou 
ftrRrnt remis. 

Lchantillon yrati» m r

Fn vent- partout
-CIF. ONGUENT 

ESKIMO”

rosable. voire même en ainiésite, 
pour nous relier à Québec.

Iiado
M. Dupont érr.t à la Chambre 

que la Comm.ssion attend que i’ar- 
gert soit \ot; p ur entreprendre les 
travaux d’augmentation de la puis­
sance du poste de Chicoutimi. La 

l Chambre va écr.re de nouveau pour 
demander des émissions le samedi 
tprès-midi. Elle sa s’adresser «à 
Côt: Boivin Auto Service pour lui 
demander d’intervenir auprès de 
General Motors, afin que CRCS 
donne le compte rendu des joutes de

le samedi soir. La Cctn-
1

Concours
interurbain

L’annce 1934 a etc pour l’Hô­
tel-Dieu St-Michel de Roberval 
l’une des plus actives depuis sa fon­
dation (1918). 437 malades ont 
été traiter. L r nombre des jours pas­

, , r- , . . i sés à l’institution par les malades sr
lustration de la rabrique qui rjf! , h ffre à 9 07 7

Voici quelques détails sui ce* 
statistiques ;
Malades hospitalisés et trai­

tés .................................. 381
Malades traités, non hospi-

| ta lises............... ................ 5 3
! Nous avons plus de paresse dans Interventions chirurgicale.<»;

1 esprit que dans le corps. ; Grande chirurgie ............... 1 39
La Rochefoucauld Petite chirurgie ................. 109 |

(juries ]pro fes si o n nelles

D E N T1S T F. ARCHITECTES

maintenant en très bon état finan­
cier. malgré les dures années de la 
crise.

Nous souhaitons un plein succès 
à rc bazar.

Dr PAUL RIVERIN
PENlibîE

m v maoixe

Voisin do IhéAtr» — Chicoutimi

réi 080 - Résiocncc 800
üorrau ouvirl rir 7 * 0 heure»ouvirt

U
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Lamontagne & Gravel

A l. r L * «C.T .ri*. c D. A. P Q. 
Ahm Gravku. D. A. P Q.

Edifice Giroux

anGLF. RACINE r.r MORIN 
C HICOUTIMI-CENTRE

nement provincial de nommer un 
commissaire de l’industrie pour le 
comte de Chicoutimi. Ce commis­
saire serait chargé d’étudier les a­
vantages que la région peut offrir 

• pour l’établissement d’industries et 
de travailler l’introduction de nou-

:io:cî;y.
rmf'.cn \a être informée de nouveau j M. Dussault remercie la Cham- 
de li mauvaise réception c!cs pro- j bre de ses félicitations et il louang* 
•ran.mes radiophoniques dans une j ]p$ directeurs pour leur excellent 
partie de li ville, et demande sera travail.
fvtc de remédier à ces troubles eau-! M. Eloi Côté propose, et on est 
sc*. cro.t-cn. par une défectuosité j unanime à le seconder, que deman-

Le chef des départements de la 
Tasscmblcc de demander au gouver- i police et du feu à Chicoutimi, M.

Victor Guimond, nous communi­
que le rapport du concours organisé 
entre les villes du pays lors de la 
semaine de prévention contre les in­
cendies.

Dans !a province de Québec les 
résultats sont les suivants: 

vclles industries ici. M. Philippe! Villes de 100.000 âmes et plus: 
Desbiens revient rur ce sujet et l’as-1 Québec arrive en tête, 
semblée est unanime à décider de j \/,Hc de 25.000 et plus: Hull 
demander l’appui des autres Cham- 1ère. Outremont 2e. Oucstmont 3e. 
bres de Commerce pour que sa pé-! Villes de. moins de 25.000 â- 
tition soit agrée par le Gouverne- mes: Joliette 1ère, Lachine 2c, 
ment. Shawinigan 3e.

Le Secrétaire félicite notre bri­
gade de son bon travail.

L’EAU AUDE
AU

ROBINET

dans une licnr de transmission.
Rapport annuel

Nous aurons l’occasion de publier 
ni n:o:n< en partie le rapport des 
activités de la Chambre, qui a été 
nrtr *:té par le dévoué secrétaire.

de soit faite au Ministre de la Co­
lonisation de nommer un citoyen de 
Chicoutimi pour remplacer M. Cre- 
non au bureau dr la Colonisation de 
cette région.

M. J.-A. Lagacé, un membre de

i nos félicitations à la Chambre de

Y, t

m

M. L. A. Dussault. Âujourd hui la première heure, offre ses fclici- 
ncus voulons simplement adresser tâtions à la Chambre et insiste au­

près de tous afin d’augmenter le 
nombre de membres.

M. le notaire Henri Girard, se­
crétaire du conseil de comté, de­
mande l’appui de la Chambre de 
Commerce j>our régler la question 
du pont Taché. Une délégation de 
Chicoutimi et du Lac St-Jcan ira 
rencontrer le Ministre à la fin du 
mois, dit-il. Ils demanderont au 
Gouvernement de se charger entiè­
rement de l’entretien du pont Ta­
ché. Il prie la Chambre d’appuyei 
cette requête, ce qui est décide à 
l’unanimité.

Elections
au cercle

agricole
Le cercle agricole de U paroi:

de Chicoutimi a procédé à 1 rlc 
tion de ses officiers dimanche d* 
nier. Voici le résultat:

Président: M. Ladislas 1 rer 
bîiy; vice-president: M. Wtllia 
Maltai*: secrétaire: M. Thoina 
Louis Tremblay; directeurs: M N * 
ïosenh C.obeil, Joseph Dallaire 
William Boilv, Thomas Blanchet­
te, Philippe Fortin.

Au cercle 
Dramatique 
de Jonquière

Une règle que 
toutes les mamans 
devraient connaître 

et observer
A’c jamais donner à votre enfant 
un remède inconnu avant d’avoir 
pris l’avis de votre médecin.

I
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POUR LE BAIN

Jonquière. — D. N. C. — . . ,
Depuis longtemps, on n’entend «t imprudent dr

N’importe quel 
m cdccin que 
vous consulterez 
vous dira qu’il

FêhrrcMtbncanmrfitpr»

VERIFIEZ

MARQUE

JL’R iirotégcr In vue de vos enfants, 
évitez les lampes inférieures. Elles don­

nent souvent lienucoi'p moins de lumière 
«lu’cllcs sont renews en donner d'après leur 
marquage. Vous nvez tout a gagner à choisir 
des Lampes EDISON MAZDA. Elles assurent 
un meilleur éclairage—et une meilleure vue.

LAMPES

[dus parler du cercle Dramatique de 
Jonquière. Serait-il mort aussitôt 
après sa venue en existence. Non, 
ceux qui auraient cette opinion de ce 
cercle doivent se détromper. Ses 
membres préparent une pièce dra­
matique qui fera certainement sen­
sation. Ccttr pièce sera jouée au 
commencement de février, selon tou­
tes les probabilités. Le public aura 

i alors à l’affiche un véritable pro­
gramme choisi car les membres du 

1 cercle Dramatique sont décidés de 
paraître en public pour la première 
fois avec quelque chose de remar­
quable et de nature à leur attirer les 
sympathies de toute la population.

Au Conseil

►v
«

Combien de fois l’absence d’eau 
chaude a-t-elle désorganisé tout No­
tre travail dans la maison? Tout 
sera simplifié quand, pour la vais­
selle. la lessive et !r bain, vous aurez 
tL l’eau chaude à profusion.

POUR SE RASER 
LA BARBE

POUR LE LAVAGE 
DE LA VAISSELLE

L- 14F

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limited

La séance du Conseil qui devait 
avoir lieu lundi dernier, a été remise 
a lundi soir prochain.

Faites lire le Progrès

donner à votre
enfant un remède que vous ne con­
naissez pas sans avoir pris sen avis.

Quand il s’agit du Lait de Ma­
gnésie vous savez que depuis 60 ans 
les médcçins prescrivent la marque 
” PI I1LLIPS’ ” pour les enfants.

.Alors — demandez tou joui s le 
PHILLIPS* quand vous en achè­
terez. Et, pour votre quiétude, as­
surez-vous qu’on donne à votre, en­
fant le plus pur que Ton connaisse. 
Fabrique au Canada.

Sécurité’ pour vous et les vôtres.

AUSSI EN TABLETTES:
D*** tablettes dr Ult Hff n-.n^nrsic Phil­
lip.* a .ont mnlntenant **n 
t« Hun. toutff» Iff. ph. r 
rn«cte». Chaque petite t n 
blett. équivaut h 
une cuillerée à thé 
du véritable Lnit 
de Magnésie Phil­
lip»*.

Phillips’^'
A/ilk of /UaytuclicL

w -

{,

”1
POUR LE BAIN 

DU BÉBÉ

Les réservoirs pole's à la laine minérale, munis du chauffe- 
'•au rlectriqur, s^r.t d’une utilité vraiment pratique et très éco­
nomique. Ils fonctionnent automatiquement au moyen d’un 
” Iliermostat" qui maintien! l’eau au degré de chaleur désiré, 
et cela sans la moindre préoccupation de votre part. Ils sont 
propres et absolument sans danger.

«Sri *? * jgÊtr. > - • m
•'tr.

■ *

i

POUR LE LAVAGE 
DE LA LINGERIE

installez chez-vous un de ces réservoirs modernes que nous
vous louerons seulement 75 cents par mois.

La Compagnie Électrique du Saguenay
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SPORT HOCKEf À DOLBEAU

Partie de hockey au Tounoi
profit de A. Blackburn de dames

Beau gc*tc Je la Q. A. //. .-I. et 
Ju groupe Senior Je Montreal.

On nous apprend que le prési­
dent Ken. Stewart, du groupe Se­
nior de Montréal, l’organisation de 
hockey amateur la plu? forte de la 
Piovince, doit envoyer un des clubs 
amateurs de son groupe, le R*ynl. 
Victoria ou Canadien, pour jouei 
.--e partie d'exhibition avec lé club 
Ile-Maligne, à l'aréna de Kénoga- 
mi. d’ici quelques jours, cî ce .tu 
profit d’Arthur Blackburn, du club 
lle-.Maligne, qui a eu le malheur de 
perdre, un oeil en jouant une partie 
de hockey contre 1- K r no ç ami-J en­
tière durant !e moi* de décembre.

< • beau geste uc M Stewa” mi- 
rite der éloges, ^an- doute, les ama-j 
leurs de hockey de la régien se ren­
dions en grand nombre à cette par-, 
t:e qui promet d’être très ir.îcressan- j 
te car ce club amateur de Mont- ! 
real saura nous donner une belle

e:d.._.:.Dn de hockey, et en plus les 
amateurs de hockey sauront témoi­
gna un" marque de sympathie à ce 
>. n du bockev que fut Arthur 
El'ckburn. Le club de l’Ile-Mali- 

ne. de son côté, doit organiser une 
e- •'■sion r>out y ammener de l’Ile-
* -aligre et d’Alma un fort contin- 
g?r.t de supporteurs et d’amateurs 
pour encour^rr ses porte-couleur? 
et aussi pou- témoigner sa sympa- 
t! à ce r ’ rreux ioueur qui c-
• : u*' d-' nilliers de l’cquipe. L’a­
i. i de Kénogami 'era donc rem­
plie à s.i plein** capacité lors de la 
vis'le de ce club amateur c!e Mont­
ra! et le* recette* de cette partie 
seront seiséc* à M. Ar’hur Black­
burn, comme compensation pour la 
p:.:~ de son ril. er comme témoi- 
g e de sympathie de la part d**s 
inateurs d* hockey, aussi bien de 
?’-***- a! o— de F -'-’on. çt aus 
si de l’orcanisation O. A. H. A.

Voici le classement final du 
tournoi pour le championnat de la 
ville pour l’année 1935. Ce tournoi 
a *clé organisé par la Fédération 
Régionale du jeu de dames (jeu- 
franc).

Joseph Blackbutn 
Philippe Côte 
S* vérin Bilodeau 
Jean Hudon 
J.-Ch» Tremblay 
Alexandre McLeod 
L*-Jo»rph Poliras 
Marcellin Poitra»

G.
17
17
15
16 
15 
13 
12

O

P.
7

10 
10 
12 
1 1 
14 
14 
27

N.
4
1 
3 
0
2
1 . 
2 
1

Pt»
19
17»',
16;
16
16
13»
13 i \

Hier soir, les deux adversaires 
qui se sont classés 2e et 3e respec­
tivement en vinrent aux prises dans 
une rencontre de 4 parties; malheu­
reusement il est trop tard pour en 
donner le résultat aujourd’hui. Di­
manche prochain aura lieu la der­
nière rencontre entre le survivant et 
Joseph Blackburn qui s’est classé 
premier. Tous les amis sont invités 
à suivre ces parties.

Dolbeau. — Spécial. - Ven­
dredi le 18 janvier, le Lake St. 
John A. Club se rendait à St-Fcli* 
cicn, où il jouait une magnifique 
partie contre le club de l’endroit.

Bien que ces deux clubs en aient 
été à leur première rencontre, la re­
nommé des visiteurs était déjà par­
venue à St-Félicien, où l’on jugea 
qu’il serait très opportun de se ren- 
forcir. On eut donc recours aux pa­
roisses environnantes, de sorte qu’on 
put ramasser suffisamment pour 
combler les faiblesses, et gagner par 
2 à 0.

On obtint tout d’abord de Nor- 
mandin un joueur de centre, dont 
les services étaient si indispensables 
qu’on le fit jouer 60 minutes. . . et 
on alla chercher à St-Prime un gar­
dien de buts tel que l’on n’en a ja­
mais vu par ici. Le Dr Banville est 
un ex-as des ligues Railway-Paper 
et Nationale à Québec, et son éloge 
n’est pas à faire.

Le premier point fut compté 
dans la 2ième période par Murray 
sur une passe de Tremblay et il fut 
le signal d’un bombardement en rè­
gle sur Banville, qu’il était inutile 
d’essayer de tromper sur un lancer 
de loin. Pendant toute la durée du 
vingt final, Ls Athletics ont litté­

ralement “poivré” le gardien de 
buts de St-Félicien. Tout fut es­
saye mais inutilement, le plus grand 
désordre régnait dans le camp de 
ces derniers, qui ne. pouvaient mê­
me pas sortir de leur zone de dé­
fense. Les Athletics jouèrent une 
partie de maîtres, et leur défaite 
doit être attribuée exclusivement à 
Banville, sans lequel 5 ou 6 points 
auraient été comptés dans le seul 
dernier vingt. Le deuxième point fut 
compte par 1 remblay qui réussit à 
s’échapper pour envoyer à Ferry un 
lancer “vicieux” qu’il ne vit pas ve­
nir.

Exalté par celle victoire. St-Fé- 
heien sc rendait à Robcrval le len­
demain pour perdre par 4 à 0. Le 
surlendemain, dimanche, il recevait 
le Dolbeau Ville, pour se faire bat­
tre par 2 à I.

Note à la rédaction. — Il avait 
été convenu entre les gérants des 
deux clubs L. St. J. A. C. et St- 
Félicien. que chaque club jouerait 
avec ses joueurs habituels. L’Athle­
tic C lub s* conforma à cette enten­
te. tandis que le St-Félicien ne le 
fit pas. De la l’acuité de ce compte 
rendu qui est cependant bien véri­
dique.

(Communiqué)

“Les dames” Taxis 500 VS Gaudreault Tremblay

LE KÉNOGAMI JONQ.
SE FAIT BLANCHIR

PAR L’ILE MALIGNE

Jonquière. — D. N. C. — 
Mardi, le Ken.-Jonquière \int 

aux prises a*.ec 1 Ile-Maligne et i! 
se fit blanchir par 5 à 0. devant 
une assistance d’environ 400 per­
sonnes.

porte en arriéré, sans connaissance. 
La période se termine au pomtace 
d? 3 à 0 r faveur de l’IIe-Mali- 
gne.

Au commencement de la derniè­
re période. Fillion se fait blesser et■ 4 f w k» • r

Ménard a joué une de scs plus doit être transporté en arrière. Trem- 
belles parties, comme le résultat de blay. parvenant seul devant son but. 
la partie l’indique, on n' {Ait !e dé- saule par-dessus Fillion et l'attrap- 
jouer une seule fois. Nos joueur saute par-dessus Fillion et 1 attrapa 
ont bien fait leur possible, mai' leurT on ne sait au jus’e comment. L’ac- 
efferts venaient malheureusement se cident aurait pu être plus grave, car 
briser devant Ménard. Les visiteurs ; les patins de Tremblay ont effleu- 
ont joué à merveille, ils ont brillé! ré la figure de notre gardien. Le

Les Dames Sport
Un problème par semaine.

JEU-FRANC 

No 14

Amicalement dédié à M. Geor­
ges Lavoie, chef du Duo chieouti- 
mien, dont le problème forme un L 
suivi d’un point.

Par Pierre-Eugène I remblay, 
champion régional.

NOIRS 6 PIECES

Pions sur nos 2, 15. 18, 2/.
Dames sur nos 15, 19.

BLANCS 5 PIECES

Pions sur nos 26. 22. I 7.
Dames sur nos °. 1.
Les blancs jouent et gagnent.

Solution du problème du 10 jan­
vier. par M. l’abbé Alexandre Mal­
tais. champion problémistc provin­
cial. St-Coeur-de-Marie.

Blancs: 19-15.27-1,2-5,5-21. 
Noirs; 11-18, 20-27, 2-9,

abandon du jeu.

La série de trois parties que 
jouent présentement les équipes 
Gaudreault et Tremblay et [axis 
500 peur faire un champion entre 
ces deux clubs, a débuté vendredi 
soir dernier alors que les deux équi- 

| pes se rencontraient pour !i premiè- 
I r r fois. Les équipes, composées

ARTICLES DE SPORT

Michaud & Perron
191, St-Dominique - Jonquière

Tel. 201-W

d’employés et d’amis de ces deux 
maisons d’affaires, ont joué une par­
tie magnifique pour des gens qui, 
pour la plupart, né chaussent les pa­
tins que quelquefois au cours de la 
saison. Au cours de cette première 
partie le jeu fut assez divisé et l’on 
dut se contenter d’une partie nulle.

Gagnon, du Taxis 500, compta le 
1er point de la soirée en prenant 
Garant en défaut 7 minuWs après le 
début du 2e engagement. Marcel 
Fortin égalisa les chances au milieu 
de la 3e période pour éviter la dé­
faite à son club.

HIER SOIR

La deuxième partie de la série 
eut lieu hier soir. Cette fois le T axis 
500 remporta ha victoire en blan­
chissant son adversaire au pointage 
de 3 à 0 et prenait l’avance d’une 
partie vers la course au champion­
nat. La partie fut encore plus in­
téressante que la première. 1rs jou­
eurs étant plus solides sur les patins 
et maniant mieux leur bâton. De­
niers, R. Boulay, Maltais et Ga­
gnon fuient les étoiles du 1 axis 
500. Deniers compta les trois points 
de son club tandis que Boulay e* 
Gagnon lui fournissaient leur aide. 
Maltais a été ir.nébranlablc clans la 
garde de ses buts. Chez les vaincus, 
M. Fortin. E. Tremblay et H. 
Boulay furent les plus dangereux 
et donnèrent beaucoup de fil à rc 
tordre à Maltais.

Au 1er engagement le Taxis eu* 
l'avantage du jeu et réussit à pren­
dre l’avance d’un peint par l’entre­
mise de Deniers avec l'aide de R. 
Boulay.

I Au 2e engagement Gaudreault 
et Tremblay mena continuellement 
\r jeu mais ne réussit pas à comp­
ter. Par contre Deniers comptait 
le 2e point du Taxis après avoir 
reçu la rondelle de Gagnon et de 
Boulay.

Dans la 3e période le jeu fut 
divisé et Taxis 500 comptait son 
troisième point. Demers enregistra 
son 3e point de la soirée après avoir 
reçu le disque de Gagnon.

Voici l’alignement et le sommai­
re de la partie d’hier soir:

Taxi» 500

Maltais

Drmcr»
E. Boulay

A. Gafnon

R. Boulay 
P.-C. Tremblay

A. I.arou'he 
R. Sirrartl 
Savard

ALIGNEMENT

Gaud, et Tremblay

Garaat

»

Buta

Défrnsrs

Centre

Ailra

Substitut»

Thffault 
M. Boulay

M. Fortin

E. Tmib’ay 
H. Boulay

A. Gauthier 
J. Lapointe 

M p-u-h^rd 
A. Beaulieu

SOMMAIRE 

1ère PERIOPE

1— T**i» 500: Denier». . __
t R. Bculay) ..................................... • 1.00
Punit.on aucune.

2lôine PERIODE

2— T.%xi» 500: Drmer».
(R. Bsulay-Gafnon) „ , 0
Punition»: Bouchard (2). E. Boulay
(2). R. Siir.aid, A. Larouche (3).

Sienne PERIODE

3— T «xi» 500: Demer».
(Gagnon) 600
M. Daigncault arbitrait les par­

ques jours à St-Gédcon.
—M. Jear-Joseph et Mlle Ju­

liette Boily sont de retour d’une pro. 
menade à Jonsuièrc.

—M. et Mme Louis Côté, de 
St-Jérôme. étaient chez M. Pascal 
Côté, lundi.

—Mme Simon Gaudreau est de 
retour d’un voyage à Chicoutimi, ou 
elle était allée assister aux funérail­
les de son père, M. Joseph Duches­
ne, décédé à l'hôpital St-Vallier, de 
Chicoutimi.

—Mlle Gabrielle Côté, de St- 
Joseph-d’Alma, est en promenade à 
St-Gédéon.

—M. Armand Rouleau, de St- 
Joseph-d’Alma, est en visite chez 
des parents.

tics.

ST-GéJson
St-Gédéon. — D. N. C. - - 
i'a-ct-i'icnt. — M. l’abbé Geor­

ges Lessard. Je St-Primc. est venu 
rendre visite a scs parents, I\l. et 
Mme Adélard Lessard.

—M. l'abbé Dallaire est de re­
tour d’une promenade à Jonquière.

—Mlle M.-Anqe (.aenon, étu­
diante garde-malade à l’hôpital St- 
Luc à Québec, passe un mois chez 
*rs parents, M. et Mme E-rncst Ga 
gnon.

— M. et Mme Jean-Baptiste 
Potvin. de Chicoutimi, sont venus 
rendre visite à leurs parents à St- l
Gédéon. |

—Mlle Irène Gagnon est de re­
tour d’une promenade à Jor.ouière.

Mademoiselle Eugénie Berge­
ron. d'Hchcrtville, a passé queb

Mariage. — Le 26 décembre. 
>!. Samuel Gaudreau. fils de M. 
Simon Gaudreau, épousait Mlle 
Cécile Côté, fille de M. Yves Cô- 
t-. Nos voeux de bonheur.

Gertrude. — Oui, je lit la pen­
sée des gens. Ainsi, rien qu’à vous 
regarder je puis savoir ce que vous 
pensez.

Lucien. — En ce cas, je vou» 
demande pardon.

par le bel ensemble de leur jeu tou- jeu Teprend quand Fillion est remis.1, 
jours très offensif et leur rapidité. Vers le milieu de la période, en une 

Dans la première période le jeu minute, Naud et Tremblay comp- 
est très offensif mais donne peu de tèrent deux points, les derniers de 
résultat. Jusqu’à la fin de la pério- la partie. ^
de. on ne put scorer ni d’un côté ni j Alphonse Pedneault arbitrait la 
de l’autre. 30 secondes avant la fin partie.
Valmore Bergeron lance dune SOMMAIRE
vingtaine de pieds des buts. Fillion Première période
reçoit la rondelle sur les jambières. I—Ile-Maligne; ^
mais celle-ci tombe sur la glace r*. \ . Bergeron ................ 19.30. ^ à souhait en fin de semai-
roule dans le filet. Le jeu prend fin Punition? : Bennett. Charest. nr a)or5 qu’ils ont eu l’occasion de
avec le pointasre de I à 0 en faveur Blackburn.

Deu

CAFÉ POPULAIRE Wilbrod Villeneuve Hôtel CHICOUTIMI

LIGUE DU
LAC ST-JEAN

Les amateurs eu Lac St-Jean ont

ces visiteurs.
La seconde période commence 2 

très animée. Nos joueurs veulent é* 
sraliser leurs chances. Pa* de suc- 3 
cès. Lalancette mont'* ceu!. traver­
se les défenses et déjoue billion. 
Ménard, à ce moment, se 'urpavv*. 
il déjeue l^s passe* de deux jou­
eurs seuls devant lui.

Vaîrror'* Bergeron compte <on 2r

8.44

13.15

alors b!' ri nint. Gauthier se fait 
Voulant pousser Latnrcrse vjr la 
bande, il arrive trop vit'* et donne 
]\ têle contre la paroi. Il c;t trans-

xicmc pcnoJc 
Ile-Maligne:
Lalancette ..................
Ile-Maligne:
V. Bergeron................ *

Punitions: Latra*.erse. Gagnon. 
\V Bouchard.

Troisième période
4— Ile-.Ma ligner

Naud (Tremblay) . . 13.07
5— T!e-Maligne:

Tremblay (Naud) .. 14.00 
Punitions: Lalancette. Bennett.

Blackburn, Gagnon.

La ligue Commerciale
Une ligue de hockey, dite !;gu* 

Commerciale, vient d’être formée a
Vczina se distinguèrent tout parti 
cul.crement pour le Taxis 500 tan-

Chicoutimi. Les trois clubs dont on dis que E. Langlois et Rhainds 
annonçait les noms la semaine* der-1 ‘ ! n *
mère, en font partie M. Picard, a- 
cent d’assurances, a cté élu prési­
dent de la lizue et M. J.-Ludes \ il- 
Irneuve secrétaire. La cedule c** la 
lizue comorend l 2 parties. La der­
nière partir aura Iru 1* 24 février, 
après quoi auront lieu les parties de , 
détail.

comptaient pour le Riverin et Per 
ron.

ALIGNEMENT

R.\ ft TerrorTaxi» 5CP

M»lui»

Vf fin» 
Hudon

?oirr r!#»u

Le travail d’organUation ayant 
marché rondement, la ligue entrait 
en opération dimanche dernier alors 
nue les énuipes Riverin et Perron et 
Taxis 500. représentant respective­
ment les quartier? Ou**st et E?t, se 
rencontraient pour la 1ère foi?

Les deux équipes en hcr. a 
bien balancées, ont fourni un j^: 
?«$ez intéressant tout le long de U 
partie. Le Taxis 500 a remporté la 
v ictoire au pointage de 6 à 2. Quoi­
que défaits, les équipiers du Bassin 
ont offert une belle résistance e* 
u'eut été l’absence de plusieurs de 
sf*t joueurs, le pointage n aurait cer­
tainement pas été aussi élevé.

Fortin, Lévesque, Pomerleau et

j » •v»«nu* 
Fortin

Laroiirh# 
T*«i vm
rVf»rrf 
Cuhaynr»

Buts

Dêff n*e*

C-nîrr

A:lr*

Substitut»

SOMMAIRE 

Première période

voir les trois équ.yes formant la li­
gue du Lac St-Jean à l’oeuvre à 
T Ile-Maligne et à St-Joseph-d’Al­
ma. Le Kénogami-Jonquière a divi­
sé les points lors de son premier 
voyage, et s’est assuré la deuxième 
position.

Le Kénogami-Jonquière a perdu 
samedi soir à lTle-Maligne par 3 
à 1 mais le résultat était indécis jus­
qu’au dernier son de la cloche. Ce 
fut sans contredit la plus belle par­
tie jouée à Hic-Maligne depuis 
longtemps. Dimanche après-midi, le 
Kénogami-Jonquière s’est repris en 
battant Alma par 5 à 4. Malgré 
la neige, les deux équipes ont four­
ni du jeu surprenant. Environ 500 
personnes ont assisté à ces deux jou* 

j tes. Les joueurs des trois équipes 
ont donné leur meilleur, mais Ben­
nett, Duquette et Gauthier, des visi­
teurs. méritent une mention spéciale 
pour leur exhibition. Fillion a gardé 
ses filets avec son sang-froid ordi­
naire.

Avec la moitié de !a cédule ter­
minée, voici la position des équipes: 

Dimanche après-midi, le 27 pro- 
Alk" ! chain, les amateurs de Kénogami 

i ! auront l’occasion de voir encore le
club Alma à l’oeuvre, dans de nou­
veaux uniformes violet et or. Ceux- 
ci espèrent bien racheter leur défai­
te de dimanche dernier et enregis­
trer une première victoire aux dé­
pens du Kénogami-Jonquière.

II v aura train spécial du Lac 
St-Jean à cette occasion.

SPORTMEN!
Vous trouverez »u “Cent»” de UL* 
DERIC JOBIN. le plu» l«»hion»bU de 
Chicoutimi, ton» le* article» de toi­
lette pour voire mist, au p!u» b.i» 
pri*.
K\i»ej |e vêtement “l afchion Cr.itl 
le vrai ari»tocrate.

ULOÉr.IC JOBIN
T A ILLEU R

16S. RUE RACINE — CHICOUTIMI

ÉGIDE MCn:N
REMEDES BREVETES

Tour vo* cadeaux, faite» une vi­
site à notre maga»in.

Avec un léger acompte vou» aute» 
un meilleur choix.
306, rue Racine — Chicoutimi. 

Téléphone: 379

Place idéale reconnue pour son 
fumeux café et son excellente 

cuisine.

Sur la Côte
EN FACE DCS TAXIS 500

MAGASIN CE
HAUTE NOUVEAUTÉ

HABITS - MANTEAUX - R02CS 
CHAUSSURES.

Jos-Frs BOIVIN
155, St-Dominique-Téh 165-W 

JONQUIERE

Bijoutier
Réparations générales.

Spécialité: réparation de machi­
nes à coudre et à écrire. 

Ouvrage garanti.
108. rue Racine - Chicoutimi

P.-E. LAFOREST
Magasin par excellence pour lin­
gerie et chaussures d’enfants.

Auiii marchandise» à U yrr*c. 
Toujours à de bon» prix.

1 28. rue St-Dominique
JONQUIERE

* ? plus grand, le plus conforta­
ble des hôtels de la région. 

Cuisine soignée et appréciée des
connaisseur?. j

102, ruo R .c'nr — Chicoutimi j 
Tel. 338 !

ENCOURAGEONS
UN COMMERCE LOCAL

m a .hrtant I« * liqucuis douce* de

LECLERC & HOUDE
: c!j Pont - Tel. 264 

JONQUIERE

BIENVENUE A TOUS
LES SPORTMEN

Au Sslsn de 
BARBIER GÜÜTND
337 rue Racine — Edifice Riverin 

(En f»ce de U banque Royale)

Téléphone: 888

E I-arflois

H

P;,ode*u
Rhainds

Ga çnon
fW ee-on 

Dufour 
VtiIPne aurt 

Ga fnor

1—Riv. rt 
Z—Texts

Perron: E. Len*loi» 
500: J.-M. Fortin

Deuxieme période

3 Or 
5.0e

Classement
i* 500: Pcfreiîrni»,

(Vérin») ....................
Tax » 500: J.-M. Fortin. 
(Cubayne*) . . . •

*xi» P*O: J.-M. Fortin. 
(Pomtrletu) ...........

Troisième période

I.evesoue
Pomerleau,

1—Taxi* 500:
7-—Tnx » 500:

M-c*ve*«i«*e)
5—R v. 11 Perron: F.hvind»

s.or
9.3C

I5.CC

l.OC 

1 fire
18.or

Cédule de la ligue Junior
Voici les dates des parties qui restent à jouer dans la ligue Junior, 

e d’espace nous avons été dans l’irnpossibilitc cV la publier aupara-

LIGUE SENIOR
p.J.

Ile-Maligne 7
Ken.-Jonquière 7 
Alma 6

G.
5 
2
6

p.
1
3
3

St-François
Arvida
Kénogami

LIGUE JUNIOR
P.J. G.

4 3
3 1
3 I

p.
I
i

N.
1
2
3

N.
0
0
0

Pt» 
11
6
3

pt
2
2
?

Janv.
•t

Fie.
•I

*4*I

27 Kénogami jr
30 ” AjvîcU jr

3 Arvida jr
6 St-Frc-Xavier jr

10 St-Frt-Xavier jr
JJ Kéaogawif

VS

VS

VS

VS

VS

St-Frs-Xavicr jr 
Kénogami jr 
St-Frs-Xavier jr 
Arvida jr 
Kénogami jr 
Arvida jr

BONS CONSEILS

Le conducteur de l'a-Co (à l'a­
gent qui le réprimande pour vites­
se excessive). «— Oh, je sais ce que 
je fais. Et vous ne vous doutez guè­
re qu’avec ce que vous ne savez pas 
sur l'art de conduire les autos, on 
remplirait un grot livre.

L’agent. — Possible. Mais vous, 
vou* doutez-vous qu'avec ce que 
vous ne savez on remplirait un hô­
pital

APRÈS LES JOUTES
Après une joute de hockey, r.cn 
ne repose comme la lecture d un 

on livre de la

Librairie Régionale

POUR L'HIVER

La Cie de
Ferronnerie Générale

vous offre
ut* »*»«rtiir*nt complet d'article» de 

• port k de» prix trê* modère».

150, rue Racine - Chicoutimi 
Téléphone: 261

Tel. Résidence: 195; Bureau: 206
Résidence: 43. rue JacQurs-Cartier

ÉMI!E GAGNON
B.A., LL. L.
NOTAIRE 

Bureau: 89, rue Racine
(Voisin du Bureau de Poste)

CHICOUTIMI

IÉ m
* r-m.

li

Johnny est un Çdrs de Chicoutimi 
belle ville du SàÇuemY Qui d four;

cette
.......... ........................-,______ mdu
hockey son plus grand çardten <U buts 
Georges Vénru dont le souvenir est 
toujours vivace. \

H c st exfrêmemenf dçresstf 3d petite fail le
jne iempéchc pas de regarder dans les yeux 
[des àdversdtres tels que Shore, Johnson 
5iewdrt et autres et de ne jamais leur 
Iccderun nouez de terrain.

DATEURS DE HOCKEY
Avant d'entrer à l'Arcna, arrêtez 
faire votre provision de tabacs 
chez

GauoreaulT & TremblaY
TABACONISTES (au Centre)

Nous encourageons le sport; 
cncouragez-nous.

Michaud & Perron
Le maga»in le mieux auorti dan» 
les article» de sport.
191, St-Domin'-ue - Jonquière 

Tel.: 201-W

On ld surnomme If chit noird cause lie MnoitinwepirDondj êf jon ni 
bilefeiseMuri/erenfrc Ifsjimbcs __ —

- • . —• ’ » •'

Fervents du sport, voici vos annonceurs
/ ENCOUR AGEZ-LE S ! /

IE MEILLEUR ENDROIT ,£ pgojg
pour vo» achat# de bonbon# li­
queur» douce», tabac», cigares, ciga­
rette». est cher

LAURÉAT OUELLET
RESTAURATEUR 
207. rue St-Dominique 

JONQUIERE

Enrg.
où domine la qualité et où font 
fureur les bas prix.
323. rue 5i*Dorr nique • Joncu..re 

Tél. 570

LE PLUS BEAU CHOIX
de viandes rt d’épiceries est chez

Paul-E. BERGERON
53. rue King George - Tel. 345 

KENOGAMI

L’ALMANACH
DU PELEBia
pour 1935
25 SOUS

AU SERVICE DE
LIBRAIRIE DU 

PROGRÈS DU SA6UERAY
La Librairie Régionale ïnc.

Té).: 201-W

Michaud & Perron
- -c ?(*ul magasin de Jonquière et 
Kénogami ayant un /ssortiment 
complet d’articles de sport.

191, St-Dominique • Jonquière.

Si vous voulez avoir de bonne* 
^ ->arations pour Montres et Bi­
jouterie. allez chez

William GAUTKIER
'I oujours en stock ce qu’il y a de 

plus nouveau en bijouteries 
et autres.

CHICOUTIMI

lüc:::i r;.dine
Cordonnier-Sellier

Réparation de toutes sortes de 
chaussures.

98. rue 5t-Dominique 
~\JIERET —

Téléphone Bureau: 880

Dr PAUL RIVERIN
Chirurgien-Dentiste

335, rue Racine - Chicoutimi
Bureau du to\r à Port-AHred 
les lundi, mercredi et vendredi.

Pour vos imprimés
en ce qui concerne le sport, 

adrenez-vous au

Progrès <• Saguenay

ENCOURAGEONS
LES NÔTRES

Achetons ou magasin d«s ouvrir».

Philippe TREOLAY
(Mlthill)

I4t, ruo Jacquoo-Cartier • Chicoutimi

Téléphone: 669

Tél. Sag.-Qu4.: 2ê0

Dr Maurice GRAVIL
Chirurgien-Dentiste

Spécialité : Radiographia Dcntair».

97, rue Racine — Chicoutimi-
(En face da l’hotel Cklcültlat)

BIENVENUE CHUT

W IL LIE CÔTÉ
Bouehtr - Èpieiir LlMielé
Téléphona: -36

153, rue Racine - Chicoutimi-

'isorf unt complet d'articles d* 

sport à prix modérés.

Michaud & Perron
191. St-Dominique - Joequièr*

Tél.: 201.W
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OUVERTURE de NOTRE
Grande Vente

«r «

RÉOR
GAGNON £ FRERE

(SUR LA CÔTE)
CHICOUTIMI

ft 4^ fil (Tlift-lPl ^'e surplus de stock doit disparaître. -
•!! îiaanes extraordinaires comme seul, Ee

grand magasin de la région peut vous offrir. » VENTE QUI
UN RENVERSEMENT COMPLET.

Au*
plus
EST

J.-GERARD BOIV/N
nouveau gérant (le ce magasin

- • t

Acheteurs Locaux et des Environs n
| Pour vous Messieurs
U C est ddonne !

Plus que toujours ouvrez Tccil... Gardez votre liberté cTacheteur... Portez votre dclia? 2à ou vous savez qu’il | révidcncr.

. C est pour r.rn !... 
C’est inc/oyablr, direz-vous... Mai* 
> ou s df\cz quand mônK vous rrnclrr à

garde sa pleine valeur... Étudiez votre achat avant de le £aire et 99 lois sur 10C vous direz je préfère acheter chez 
GAGNON & FRÈRE; l'offre est plus cette, plus sincère, au moins, i! n’y a aucun camouflage de prix. Tout est réduit, 
pas seulement ce complet... ou cette robe... irais toutes les robes... tous les complets et tout ce que ccntient notre ma­
gasin; une visite vous convaincra. —— Monsieur GÉRARD BOIVIN, invite tous scs clients et amis à lui rendre 
une visite à sou nouveau peste, profite de la présente pour les remercier de leur encouragement passe et sollicite 
leur patronage peur l'avenir. -

y m t -y**.

Quelques valeurs parmi des centaines 
x_ ,fr d'autre annoncées dans notre magasin.

il» OFF&E INCOMPARABLE BE
notre Vente de Réorganisation

Sûü nouvelles rolies de teites de crêpe 
crêpe rugueux; sable ou autre.

n

S

* M\
'* * i 
i • */N
' * i
> ik-. i

Valeur
de

\ alrjr 
dp

I Valeur
1 de

Valeur
de

$3.50

S'! .88
$5.00

$2-69
! $700

$3-95
$10.00

$5.95

Manteaux ï lanteaux ;
Pour dames. Valeur régulière jusqu’à î 4*3.00. \ ous sont offris au
prix ridicule c!p

$7.9§ à $19.
Ces manteaux d’hiver s>nt garn.s de riches fourrures dan* les couleurs 
les plus en vogues. Les tyles et la couj e sont t.ù varies.

AU RAYON DES MARCHANDISES À LA VERGE

A
%

Merceries et 
scus-vctements 
pour Hommes

.'Iccc-rcus déjà t u des valeurs 
comme celles-ci?

GANTS de laine pour homme*, m 
Rég. $1.33 la paire. 
nour............................iOv

Job de COLLETS,
chacun ............................ ■
COMBINAISONS ‘ ’ 71 * *. ,
Grandeur: 34 à 44. 4 4 A
Spécial ................ I a 8 YjHll '
BAS de laine pour h:m- miàt
inc.*. La paire . ..... fit

gg

BROADCLOTH uni ^ A
ou de fantaisie, la vg .mi »’
CREPE de laine et POPELI 
NE assortis de couleurs. Valeur
de $1.23 à $1.30.
Spécial..........................
CACHEMIRE de coton. 30
pouces de hauteur. Rcg. ‘fi (%
43c. pour....................... «Sur
FLANELLETTE,
blanche et rayée, la vg 
TOILE à rouleau, belle ft"7 
qualité, la verge . • “
COTON JAUNE. 36 *2 ft
pcs de hauteur, pour . . ■ * v 
TWEED de laine. 54 pes de
hauteur. Rég. $3.23, ^ .13
TAFFETAS de luxe.

JO

• • • • • «A/

.69

.12

rég. 45c, pour 
GILETS pour dames.
Spécial ......... .
SERVIETTES pour la *2 O
figure. La paire...........■ ■ ^
SERVIETTES de
bain. Spécial.............
SCARFS pour dames
Spécial.............................
LAINE en pelotons. ft ft
Le peloton.....................■ Uâ'
LAINE “Fingering”, réi-ulier 
$1.29. Pour cette vente. QQ 
la livre............................... -3©

ROBES en jersey de laine, pour 
dames, tailles 34 à 44. Spécial

1.49 ' 1.69
BAS en cachemire de laine, pour 
dames, toutes le» teintes et gran­
deurs. Rég. $1.25 la *7ft 
paire. Spécial pour ... ■ ■ ^
BAS de laine noire, pour en­
fants. Prix variant d’après le; 
~:ir.d'urs:

.19 .39 .49
L'espace ne nous permet pas de 
tout énumérer les spéciaux que 

r.ous avons en magasin.

Couvre-ühaussures
En jersey de laine, balance de lignes, ta­
lon* hauts ou bas. Pts: iVi à 7. Spécial

$0© paires d@ Souliers
Peur Dantes et Fillettes.

Balances de lignes. Valeur jusqu’à $3.50.
Pour Dames et Fillettes.

En Wirf ou cuir v#rni “pump” l»-
«•% ou cubain*, talon* haut» ou cubain» 
no r ou brun.
Fillette», am c couiruir» ou Ufn.
Ti»»* »pt;cial à .

$1.9$

RC3ES
ROBES DE MAISON en
broadcloth de fantaisie, manches 
!on"U“< ou courtes. Grandeur: 
34 à 44. 'Eres spécial
pour 79
SLIPS en tricolette d»' >oic. en­
colures rondes. Foutes les cou­
leurs et g-andeurs. Rég. .79

PANTALONS pelants, pour 
hommes, teinte de 4 JQ 
gris ou bleu, pour . . I «"Tw

HABITS
de lame, pour enfants. 

4 morceaux.

__$2„49
PANTOUFLES

indiennes. Rég. 79c.

44c
HABITS POUR ENFANTS
comprenant > morceaux: 
casque, coupe-vent et pan­
talon guêtre. Rég. $2.93, 
pour ...................................

$1.59

1.

CAMISOLES
Camisoles et Caleçons 
“Penmans’* 71. ftft 
le. morceau .... esIPw 
Camisoles et Calcçor.'
“Penmans” 95 
le morceau . . .
Seulement 4 vêtements à 

chaque client.

COMBINAISONS
Combinaisons “Penmans” 
95. Spécial
pour d,b$

Seulement 2 vêtements a 
chaque i hc

Combinaisons “Penmans’’ 
71. Spécial 
pour ............. 1.15

l "oii'à ce qui s'appelle une 
occasion et non un appât

Chemises de luxe
avec 2 faux-cols 

’ /arques: "Tooke \ “lis- 
quire *. I ”aleurs régulières
Je $1.75 à $2.23.

Nous vous offrons 

ici le solde d<* nos 

série? régulières 

d e t meilleures 

marques ritéps ci- 

dessus . Broad - 

cloth rayé, fantai­

sie et uni. Enco­

lures : W’i à

17!

Paletots ou Gomplets

$0.00

C’est le prix que vous payerez pour tin 
de ces morceaux pendant notre vente.

Autre groupe, valeur jusqu’à $27.30.
A choisir pour le temps $ 12.95
de cette vente, peur

Souliers
SOULIERS en seau noir, Y>our
garçons Spécial, 1.19
! i pair'*,

L

m

- •

CHAPEAUX pour Messieurs
Messieurs, acheter, votre Chapeau durant cette vente. Ja­
mais offre plus sérieuse de chapeaux d*;îa lia: t jusqu à 
$5.00. Notre prix pour écouler no','* stock de 473 cha­
peaux est île • •••••••es**** • •••••••••

Autres marques à $1 24 et $2 f;0.

« «■
I

ji

- ^
u
n

Blé dinde
BISCUITS SODA

TOMATES! Savon Confort, 10 barres i;c : ? r ^ <3?î fm
L i

FEVES
3 boites 2 5

OlglOns rouge Nü 1,6 livres p.

Sucre en poudre^ $ livres pour 2§C
!!
ii

i!

Eei^ïe Pasteurisé 23e
I Farine ‘Keynote’ $2.30 

Farine “Robin Hood” $2.59

FOIS, très cuisants 3e
Riz, très beau i© if)S p. 35c

Sucre, 10 Ibs pour géc

BAS de fantaisie, 
la paire............. ..

PAIRES
pour3 • • • •

.35
1.00

CI LAND Al LS p-.ur
gardens. Spec * i . . . .79

CASQUETTES de toilette rr 
hommes, beaux choix de ft ft 
patrons. Special ...........
CASQUE d’aviatcui. pour gar­
dons. Prix rce. $1 29. g i 
Spécial..............................
MITAINES en mule, 
pr hommes, la paire

MITAINES en cheval. M Q 
pr hommes, la paire ... •■Vw

GRAISSE "DOMESTIC", 20 îhs $2.15

n

.21

95c. pour

TjOUFFANTS et, tricot de 
soie de bonne pesanteur. Toutes 
les couleurs et ^vendeurr. g0
.. 39c. pour

CHANDAILS en laine, pour 
daines. Choix de jolies couleurs. 
Manches longues. Rég. .63
$1.59, pour

Chapeaux pour Dames
100 CHAPEAUX De DAMES. Tout»* 1m ulnU*. 
toute» !«*• forme* nouvwlU*. Valeur 4* 91,49 à 
$2.95. Spécial cett» vent* ................................

Très Spécial

$1.90 yn
, * », *■*, * *

Farine “Supérieure” $2.35
wmamtamaammmBmaassasmr9^^ n11
Blé cTIllde en apis Ji&c

Lard anglais, . 18c Poudre à Pâte, Ea boite a9c
Beans, 10 Ibs p»»' 35e Beau TABAC Canadien I@c
Marinades, 30 onces. . 25c
BLUETS en boite, 10c

COS3Â, 2 livres pour 25c 
Farine, le sac de 24 Ibs 79c

VERMICELLE 
MACARONI 
SPAGHETTI

Ja job de SOULIERS pour DAMES. Balance de lignes tfésassor 
les. Premières arrivées premières servies. Votra Choix! . - - -

DE TELLES OCCASIONS SONT RARES ! 98m ïEZ notre MAGASIN et comparez nos PRIX

h 
»
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raison de cette réunion, il % agit de 
la formation d’un "Comité féminin 
parrallèle au premier" (celui des 
hommes). Ce "premier" existe en 

j principe. Jusqu’à date les Prési- 
les membres du "Comité paroissial 
dents de nos sociétés masculines sont 
d’Action Catholique" en notre pa­
roisse; ce qui nous assure cinq mem­
bres.

Le champ d'action de ce comi­
té féminin est immense, dit M. le 
Curé, comme vous pouvez en juger. 
Outre son travail propre, cc comité 
pourra avoir une grande répereus- 

j sion sur le comité masculin. S’il se 
■ J » » i trouve parmi vos hommes des sol-

3 ul" deaiî ■ 06 ■ Dr6D6Ul ; fn80U.rcli& P» l'apathie. le res­
----------------------------------------------------------------------------------------------------- ‘ pect humain ou la peur, vous pour­

--------- — rez comme Madeleine de Vcrchè-
Dûmes de la Sainte-Fcmille Je Si- groupements féminins qu’il a souj S’es, stimuler leur courage.

ftan-dc-Brébeuf cc Robcn'al.— les yeux, il nous dit l’extrême plat- L) autre part, le comité mascu- 
Prcmicrc réunion mensuelle Je sir qu’il éprouve de les voir réunis lin vous assurera l’approbation de
1935.---------------------------------------- pour leur parler d’un sujet qui inté- vos hommes, nécessaire pour le suc­

-----------  rosse tous les membres des diverse? c : de vos initiatives.
C est dimanche, 13 janvier, sociétés féminines. j Puis Monsieur le Curé nous ex-1

L’Action catholique

La voix d’une ancienne
Je garde précieusement dans mes cartons depuis plus d'un long mois 

une très originale et très intéressante lettre J'une des plus anciennes cl des 
non moins chères habituées du Foyer. Blé-Mur, laquelle lettre, contient 
des suggestions que j'ai quelque peu hésité j mettre au jour. Je m'y déci­
de aujourd'hui et livre à cotre méditation, chers lecteurs cl anciens col- 
laborateurs du Foyer, la lettre de l'amie sincère et fidèle "à la porte de 
laquelle, on ne frappe jamais c i uuiri."

Mots Croisés RHUMES DES
HORIZONTALEMENT

qu’eut lieu cette importante assrm- bans plus tarder. Monsieur le plique comment il entend composer 
blée, d’une société dont font partie Curé nous dit qu’il veut nous par- j Ie comité féminin d’Action Catho- 
toutes les dames cc la paroisse. 1er. Premièrement: de l’apostolat -tque.

i.n outre des Daines de la Stc- ; laïque. Deuxièmement: de l’Action Chaque société paroissiale ferni- 
1 amillc, M l’abbé Georges 1 rem- Catholique et Fs comités parois-1 nine a le droit de présenter un can- 
blay, curé de la paroisse, qui dirige siaux. Troisièmement: de la forma- ; didaî, de !a manière suivante: Le 
personnellement notre société, avant t;on d’un Comité féminin paroissial1 bureau de direction sous li prési- 
convoquc en même temps, les Da- d’action catholique. dence du curé, désignera trois menâ­
mes Tertiaires, Fs Zélatrices de !’a- j M. le Curé lit et commente bri’*- brr? de la société à la candidature, 
postola? de la Prière. F« membre' vernent les "Status et Règlements" 1 Puis dans une élection au scrutin 
de la Ligue
les membres de ! i Cor.
Enfants de Mar:*.

Nous tous rendors r mbreusc à 
l’assemblée. I hj'?? i- ‘ t • ; 
présentent un beau cor .indent. No­
tre Pasteur est \ ïirFr. er‘. ? i -.«» ■*
.^près le pieux ur et F« n; ••
res d’usage, M, le Curé nous d.’ a- 
?ec une convict.cn prenne, t.o n-< 
bien il était édifié ce r.o‘ * ; — ' 
à son appel. Enumèrent ic« diver*

e la Prière, les membre* vernent les "Status et Règlements" j I
ic Catholique Féminine et! de l'Action catholique. Toutes sont secret, les membres de la dite so-

visiblement intéressées, puisqu’il s’a- cicté choisiront parmi ces trois can- 
g;t dr préc ser ces notions encore un ' didates celle qu elle recommande

at.on cics
gu c:r y .....
peu ? iguc« pour !i plupart d’entre -omme membre du comité féminin

d’Action Catholique.nous.
Et ensuite. Monsieur le Curé lit (Communique)

que’ ur< piragr ; h-s des ‘ Instruc­
t on* pou ;■>. formation d-< comités 
narois’iaux dWî.ojj catholique, par 

1? cnrd.na! VilleneuveSon Km.
1 .e p r»
dire

*• ■

• • n
> 1 w* .

- 31 !*-- 
N moment. et c’c.t 1

La bonne cuisine
rANDWJCHES AU K ROM ACE ET 

AUX NOIX

AU JOUR

OU IL EST "TROP TRANQUILLE"!

4 c
6 t. » m

S«1.

10 dr pa:n
k IrIiIp dr b-’urre.

•% t.ihl® dr Ironn|f « N 
a tnh'r dr no x h*».hr«-.

rrfmp.

ara i

-N•M*

W4J"’i’1'<

Défa.rc 1: beurre e.i rrem* et 
ajouter le fromage à li crèm". le: 
assaisonnements et F? noix. E'en- 
dre ce mélange sur cFs tranches dr 
pain, les réunir deux à deux et Fu 
donner ur.- jolie forme à l’aide 
d’emportc-piccc.

MAYONNAISE CUITE SANS HUILE

Cousine. Laure.
J’ai entendu votre appel “et v us savez que r* n’est jamais en vain 

qu’on frappe à ma "porte”. Me voici donc bien vivante pour mon foyer 
à moi et mes amies mais pour le foyer du "Progrès". . . ah! c’est diffé­
rent. . . je ne puis plus écrire. . . je ne sais plus quoi dire. . . les mots 
ne viennent plus aisément... c'est peut-ctre la "fanfare" de mes chers 
petits qui étouffe la "fanfare" de mon imagination. . . Et puis je pense 
qu’elle ne sait plus chanter, non plus, votre Blé-Mûr. . . juste un "tan­
tinet" pour endormir ses petits anges. . e.i leur souffla.-*, tout bas, à l’o­
reille, toutes les "aspirations" de son coeur. . .

Non. cousine, elle ne pourrait plus faire chanter sa plume sur le 
"métier" votre Blé... elle ne sait plus chanter mais elle sait tout 
de meme vous aimer et vous le dire. . . puisqu’elle ose le faire aujour­
d’hui. . .

1! est vrai que le "Progrès" manque "d’âme" pas de "page fémi­
nine * dans ses feuilles. . . mais oui. . . on sent bien pourtant planer l’âme 
de notre "directrice" jusque dans de belles fantaisies littéraires renfermant 
toujours des conseils pratiques mais à côté d’elle, rien! Que ferait un 
"Roi * sans "Sujets"? C e*>t pourtant ça la page actuelle du l oyer.

\ oyons, rcveillez-lcs les plumes endormies des Caby, .Xoiraudc. 
Originales et Sorcières... .

Peut-être auraient-elles quelques légendes à r.ou? raconter) que cha­
cun et chacune y aille c!c "son genre" et à sa fantaisie. . . ça sera varie 
et la vie renaîtra au Foyer. . .

Pourquoi aussi. Cousine Laine. puisque vous avez à coeur comme 
moi. la renaissance "de notre page . pourquoi pas dis-je. poser u.ie "ques­
tion" chaque semaine à laquelle répondraient littérairement les jolies plu­
mes de nos pages d'autrefois. . . Ces questions permettraient de poser 
entre nous un lien tics intéressant. Qu’en dites-vous) Je tu* parle pas de | 
questions oiseuses et par trop personnelles, je parle de "questions prati- ' 

i ques et d’intérêt général", qui exciteraient la curiosité et la polémique de 
toutes les plumes.

Voilà, pour avoir \ou!u vous d re "bonjour" en passant, comme je 
me suis attardée à des choses qui ne me regardaient pas. . .

Ne m’en voulez pas si je vous ai saluée un peu trop longuement. 
Votre toujours

• BLE-MUR. :

Que dites-vous. lecteurs et lectrices — y a-t-il encore des lecteurs ci. 
lectrices? — du Foyer, de l'idée de Blé-Mûr. C'est, pour répondre à son 
désir, la première quation que je cous pose, cous priant de m'adresser i 
plus tût possible, cotre réponse. Et si un nombre suffisant de réponses me' 
parviennent, je cous promets — il me semble 
un pct’l courrier à la Page du Foyc\

J'eu! liez ad cesser h
COUSINE LAURE

Chute Nairn.
Co. Cfnrîcvoi;;,

O.

12 3 456789 10111713
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I Verticalement : 1 Charme— 

Chéri. 2 Haloir—Brisis. 3 11c— 
Ci—Sol. 4 Fo—Agite—Le. 5 
Fine—Eut—Fret. 6 Erine—Sui­
ves. 7 Graisse. 8 Crisse—Oison. 9 
Brin—Ira—Nota. 10 LJ—Anser 
—An. 1 1 Ame—Me—Go—Ara. 
1 2 ’Fendes-—Oursin. 1 3 Essor*— 
Stases.

oue icrj ecus fera plaisir —

1 > i .

I —Toile croisée et serrée 
en fil ou en coton. —
Mydropisic du péritoi­
ne.

2— Précepteur d’Arcadi- 
us. fils de Théodose.
—Jus d’une substance 
consommée par une 
cuisson lente et passée 
au tamis.

3— Note de musique. —
Article simple.—Plei­
nement repu, rassasié.
— Initiales du père de 
la tragédie française.

4 — Rivière de Bavière. — Puni­
tion, châtiment. — Morceau 
t!c musique pour deux instru­
ment?.

5— Petits édifices construit? sur la 
voie publique. — Unité pra­
tique électrique de forée c!cc- 
tromotricr.

6— Genre c!e barragcnacccs qui 
croissent dans les endroits ari­
des. — Titre donné aux prin­
cesses en Espagne.

7— Roi de Juda. — Fraude, 
tromperie.

8— Personne qui a été trompée.— j l'a-e! vient. — M. le curé A. 
Amène le? vergues ou le? voi- Perron e t allé à St-Priir.c \ isiter 
les hautes pendant un grain. szs parents.

9— Liquide nourrie.cr des vege- —\1. et Mme Alp. Fortin font
t iux. — Se dit des semences • dlé? à Girard ville, r.ù il ont passé 
d’où l’on jKiut tirer l’huile par quelque temps chez leurs parents, 
expression. —M. L.éo Perron, de St-Prîme,

10—Bison d'Europe. — Prénom est venu passer quelques mois chez 
masculin. — Bord de la laize ;0.i frère, M. le curé A. Perron, 
d'une toile à vo.les. -—- --------------------------------------

1 1 —Adjectif possessif. — Femme 
de Civa, déesse J* l'enfer. —
Adjectif possessif, «v- Article 
contracté.

12—Ville du Portugal. — Méde­
cin de Henri II surnommé le 
Galien Français.

1 3—Abjurés, désavoués. —- Char-, 
rue sans avant train. j

VERTICALEMENT

1— Couleur de cha.r. — Ln la­
tin (Cordonnier pas plus haut 
que la chaussure).

2— Divinité de? montagnes.—Ne 
dhércr au sol e:i parlant

STE-?a; :îqüe

A LA MAIRIE

Lundi, le 14 janvier, après vn. 
t at ion, M. Sylvio La roue he a été 
réélu maire pour un second term? 
contre son adversaire M. Ths-Lcyii 
Gauthier. Les consctîîers élus sont: 
MM. Conrad Fortin. Ed. La Tou­
che et Lucien Desjardin?.

Nos félicitations aux nouveaux 
élus.

FAVEUR OBTENUE
Remerciements à N.-D. du Si- 

crc-Cocur pour guérison obtenue p^: 
?:n intercession avec promesse c? 
faire publier.

Mme E. B.

j ss aü 
c es rcu s u lire

t
s

d- !»»!.
t .i * ? »* de crerre.

2 c. à tnh’e d# farîn*.
1 t. à tab’e d<! -routarde.
2 c. A t.ible de heurte.
* j de v.n*t|ri» d* \«n.

j r. n t*hle de i*ucfe.
Sel po.vre.

Chauffer le beurre, ajouter la fa­
, rine blanche et la farine de mou­
tarde, puis le lait chaud, le sucre, le 
sel et le poivre. C uire 5 minutes. 
Joindie la crème et en dernier lieu 
le vinaigre chaud. Laisser refroidir 

‘ Servir avec nbrnport'* quelle salade
PETITS GATEAUX AUX RAISINS

:3 ta*»» dr brurrr.
1 tn»f dr suerr.
2*3 dr l«it.
\ * dr forin».
2 c. 1 j À th* dr poudre f» pit*.
2-3 dr ra;f<n«.
1 c. h dr cannrUr.

Défaire le beurre *n crèm^ et 
ajouter le sucre, les oeufs battus.

SAINT-AMBROISE
Marguillicr. — M. Edmond

Gauthier, cultivateur, a été élu mar- 
^uillicr en remplacement de M. 
Pierre Pageau, sortant de charge.

char J Trcr.'b! v son* ali:., n pro 
mer. a de à Jonquièrc, chez leurs cr. 
far.!?.

—.Mme G audio?? Girard es! 
parta; pour l’hôpital de Chicoutim 
où elle doit subir une opération chi­
rurgicale. Nous lui souhaitons bon 
ne cîiance.

—M. Alfred Blackburn, élu 
Statistiques. — Dans le cours de j diant à l’école d’Agrieulîurc d’Ok? ( 

l’année 1934 il y a eu en cette pa- et Mlle Ci'cile Asselin. du Prn-î 
ro-ïsr. 60 baptêmes, 1 1 mariages c'
16 sépultures.

ya-ct-cicnl. — M. et Mme R:-

ouïs le lait et la farine tamisée avec j 
la poudre a pâ e et les épices. En 
dernier lieu, joindre Fs raisins c 
faire cu.rr dans de petits moules à 
galettes.

3—U sa 7 es

> o.nnat de Rohervaî. «ont retourner 
t leurs éludes . près les vacances ce 
têtes pessé^s dan? leur famille.

M. le curé Alfred Gaudreault
est allé à Jonquitre chanter le «er-. 
vice c*e fa n.èce, fru danr L.udger ' 
Pcdn?:uit.

TDIF! Paf! Pouf! Quel bruit fer- 
midable un tout petit carçon

peut faire—c*e»t dur pour les oreilles 
en effeU mais cela démontre qu’on a 
pas à Çnquiétcr de la santé de ce 
jeune tapageur.

Gare plutôt le jour eu il est “trop 
tranquille** quand U maison garde un 
silence menaçant... et que les jouets 
restent négWçrs sur le plancher. r’est 
alors que vous pouvez être certaine 
que tout tie va pas bien! Une douzaine 
ce raisonspeuvent en être U cause.

Peut-être qu’un rhume a’en vient, 
peut-être a-t-il du mal à l’estomac.— 
et le plus probable c’est qu’il est con­
stipé.

t/O'c c/os /infants en souffrent
Même lorsque les intestins fonc­

tionnent régulièrement . . . 1 élimina­
tion n’est pas toujours complète. Les 
médecins ont constaté que 9C% des 
enfants sont sujets à la constipation. 
La meilleure précaution à prendre 
lorsqu’un enfant se montre léthar­
gique et maussade, irritable ou défiant 
c’est de lui donner un laxatif.

Mais donnez un laxatif d’enfant. 
Donnez du Castoria. Il ne provo­
quera jamais de coliques douloureuses 
ni agira si énergiquement que l’or-

anisrr.e reprenne difficilement scs 
onctions régulières normales.

Spécial pour les enfants
Le Castoria est préparé spéciale­

ment pour le enfants. Demander 
l’avis de votre médecin. Il voua dira 
qu’il ne renferme aucun purgatif éner­
gique, aucune narcotique, seuls des 
ir.gréd:en*s qui conviennent à l’or­
ganisme croissant d’un enfant. Et les 
enfants aiment son goût plaisant.

_ Ayez toujours une bouteille de 
Castoria à la maison depuis la nais­
sance de votre aîné jusqu’à ce que le 
plus jeune ait onze an?. Donnez-le 
contre la constipation, l’acidité de 
1 estomac, la flatuosité, les coliques 
causées par les gaz. la diarrhée résul­
tant d’un régime imprudent—et 
comme premiers «o/ns en cas de
rhume». La grande bouteille de 
famille est la plus économique.

CASTORIA
Laxatif d’Enfanr

de U premiere enfance 
jusqu'à onze ans.

Pour Votrs Santé
Si vous êtes soucieux de votre 

lanté. ne gardez pa? en bouche 
des dents cariées qui sont une 
cause de douleurs, de mauvaise 
digestion, et souvent d'infection 
pour tout votre système.

Extraction et traitement de* 
dents, sans douleur, par les 
meilleurs prorédés d'anesthésie 

d’anesthéric générale, reion 1rs besoins du

—MIL Adrienne Marte! est a!-î 
léa passer le? fé.rs chez ic? parent: 
à 5t-François-c!e-fa]?s.

—M- et Mme Nil Bergeron sont 
allés p&seer Ls fc’.rs chez leurs pa- ’ 
rents ù St-Coeur-de-Marie.

—Comment, vous n'avez jamais 
lu les Bucoliques de Virgile)

—Mais vous «oubliez que je n’ai 
jama.s fait de médecine.

i . A'
vr

locale perfectionnée ou 
patient.

Appareils dentaires de tou? genre*, appropriés aux besoins de 
chaque bouche.

Dr Chs-Eug. MASSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

328, rue Racine - CHICOUTIMI

'

Tes CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux do t£tc,nôvra!flios, rhumes, 
qrippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayoz-cn toujours uno boîto 4 la 

main.
En vmte partout, 25e 3

-utomobile.
. c i a* h -- Villa­

ge t.: la Provint ci? Québec, j 
i ommacic ce bV-nc cc 

plomb.
J—Adjectif indéfini. — Sorte ix 

grand manteau d’église. 
Pror.om indéfini. — Eclat de : 
? o’x.

3—Qui n’est point épu.sc. — Ln- j 
lamé, gâté par le? rais.

6— C hemin c»; halagc. — Poème j 
ri!î'jcr!c;ue d’Alfred de \ 1- 
gny. — Füs d'1 Lüèr.c, diicê- 
t» c des Eoliens.

7— Adjectif possessif. — Ombel- 
l.fcre voisine des carottes.

8— Chalands à fond plat pour le 
déchargement de? nav»res d: 
commerce. — Forte, v.goa- 
r?u?c. — Note de mus.que.

9— Etable a porcs. — Traite: clé- 
licct'Rient.

10— L? fond de certaines clio:rs. 
—C.me d’un arbre qui a été 
rompue et erdevic par le vent. 
— Gros p~rroqur\

11— Pronom personnel. — 'litre 
donr%c aux nobles d’Espagne, j 
—Argile rouge ou jaune. — 
Con ’onction.

0

12— Genre d insectes diptères ré­
pandus sur tout le globe. — 
Creuser intérieurement, décou­
per, échancrer.

1 3—Etoffe cro’sée de Line.—Es- 
I ccc d’euphorbe.

SOLUTION ni» p«*0"T FME PE LA 
SEMAINE DERNIERE

Horizontalement : 1 Chiffre—
BLte. 2 Haloir—Crimes. 3 Ale— 
Ni—Ri—Ens. 4 R>—Engin—! 
Do. 3 Mica—Er?—Amer. 6 Eri­
ge— Asincs. 7 Aubiers. 8 Battus— 
Acgos. 9 Crue—Iso—Rout. 10 
Hi—Frein—Ra. I 1 Ess—Rc—I 
So—A??. I 2 Rides—Otarie. I 3 ! 
Blet—Nanans.

JEUNES FILLES
oui gagnez votre vie, ne per­
mettez pas que la faiblesse 
vienne vous voler votre chance 
de travail. Ke permettez pas 
aux douleurs propres «à vofe 
saxe de vous Martyriser et de 
diminuer votre rendement. La 
vie est dure aux faibles Comp­
tez sur l'appui certain des bon-

sinés PILULES ROUGES 
vous souffrez de ;

Pâleur,
Faibles:
Manque (i*a;'pélîs. 
Fatigues,

Douleurs C.o tier, 
de reins, 

irrégularités,
Périodes douloureuses,

Troubles ir ternes essentiellement féminins.
. ecr.V^urners île l ANEMIC), ’ - -

"Depuis une chzzinc d'années que je travaillais je 
devenue dé prim: j on général. J'avais des douleurs dans 
le dos et aux reins, souvent curant la journée, j'étais obli­
gée de quitter mon ouvrage parce que je voyais tout em­
brouille. Fin soeur me conseilla de prendre des PILULES 
ROUGES. Après quelque temps, mon appétit augnien-

4

tait et mes forces revenaient. Je nie suis mise à engraisser 
et suis devenue très bien. 7/ y a cinq ans de cela et pat 
toujours etc bien depuis. je travaille tous les jours c: ne 
suis pas fatiguée plus que normal E

(Signé) Marie Blanche Boudreau,
0

150, rue Kirouak, Québec. P.Ç. 

nrcTAnr devant ?ici a queeec,
cp CI aeût

« Signé) J. A. rOVLIOT, N. r.

P-lO'.es Rouges, partout ou par la poste: ÜPc la boite ou 3. $1-25.

Pi LU-LIS ROUGIS
pour Ir? Fr ni mes Pâles et Fr. blr?

Lie Chimique FRANCO Américaine Lt#e, 1510. rue S Déni». MruV’àt

(ftte ntiflnee f«t faite de bonne fol; nnu. t» non» à votre dl.po.ltleo 
le* preove* écrite* de ce qne nou* araruon*.

1

FEUILLETON DU PROGRES

Le spectre
menaçant

par Joseph Lallier

Publié avec l'autorisation de Fauteur

N° 3
Ce fut ensuite la première lettre 

de sa mère remplie de tendre?se 
p:ur son cadet, qu’elle chér.ssait en­
core davantage à cause du malheur 
qui les avait frappés. Enfin l’oubli, 
encore pire que les reproches.

Ah! ces paroles accusatrices du 
juge, pourra-t-il jamais les oublier, 
de même que la leçon que lui f*t 1: 
tribunal, rappelant la peine causée 
à des parents honnêtes qui ne méri­
taient pas cet opprobe!

Un frisson d’horreur traversa 
tout son corps à la répétition de la 
5cène oui se passa lorsqu'il franchit 
Je seuil du pénitencier. Des sueurs |

froides ruisselèrent «ur son front fa-
ligué.

—Québec! cria l’homme du train 
en passant près d’André.

Celui-ci s’éveilla en sursaut, es­
suya son front du revers de sa main 
pâle, et de«cendit avec les autre.s 
passagers sur le quai c!e la gare. 
Tout en marchant, il fouilla dans 
scs poches pour y palper le seul dol­
lar qu’il lui restait, traversa la gran­
de salle d’attente et se trouva sur le 
"carré" c? face de la gare du Pa­
lais

IV

Il était cinq heures de l’après-

midi. La merge neige molle conti­
nuait de tomber. Au reflet des ré­
verbères électriques. André cherchait 
à s’orienter dans la vieille cité de 
Champlain, qu’il visitait pour la pre­
mière fois.

Son mince habit le protégeait 
mal contre cette intempérie qui l’a­
vait suivi depuis son départ. Il bais­
sa sa casquette de drap sur ses o- 
rciües et enfonça v*? mains dan? le? 
poches de son pantalon. Il s’arrêta 
un moment pour contempler le pro­
montoire qui se dressait devant lui, 
où les maisons semblent accrochées 
à ses flancs solides. Il traversa le 
parc en face de la gare et s engagea 
dans la Côte du Palais, gravissant 
cette montée d’un pas précipité, 
comme un homme qui a rr. but h 
atteindre dans un temps déterminé. 
Arrivé à la bifurcation de la rue 
Saint-Jean, il hésita quelque peu, et 
partit ensuite du côté est pour tom­
ber sur la côte de la Fabrique qu’il 
gravit à pas précipités.

Arrivé en face de la Basilique, 
il s'arrêta songeur, puis accélérant 
le pas, il traversa la grille de fer et 
pénétra dans l'église. 11 s’agenouilla, 
dans la demi obscurité, désirant n’ê- 
tre aperçu de personne.

—Oh! Dieu qui sondez le fond 
des coeurs, soyez-moi propice; gui- 
dez-moi dans la vie que je recom­

mence! Faites que je recouvre mon 
bonheur perdu! Pour moi) non. 
mais, pour mes pauvres parents que 
je ne reverrai pcut-ctre jamais! Tel­
le fut l’ardente prière qui sortit 
spontanément du coeur d André.

Une douce chaleur tiède régnait 
dans la vaste nef de la Basilique 
restaurée. Les fidèles venaient nom­
breux faire leur prière du «oir en 
passant, c]u bureau, ou du magasin, 
à la maison. I! resta longtemps si­
lencieux. observant cc \a-ct-vicnt 
continuel, en songeant à sa pauvre 
mère qui ignorait sa libération.

—Oh! ma chère mère! Pardon- 
ncz-moi si je n’ai pas été me jeter 
dans vos bras; mais je. n’aurais pu 
affronter le regard de mon père qui 
m’a presque maudit en me quittant. 
Ma première visite aurait dû être 
pour vous quand même, mais je n’en 
ai pas eu le courage. Que Dieu est 
bon d’avoir créé des coeurs de mè­
re! eux seuls peuvent comprendre 
et compatir aux malheurs de leurs 
enfants. Quand je serai réhabilité, 
car je le serai! Alors, oui, alors seu­
lement, j’irai me jeter dans vos bras 
pour vous remercier de votre inalté­
rable bonté à mon égard.

Il était tout absorbe dans cette 
pensée, quand le bedeau faisant sa 
ronde, vint l'avertir qu’il fermait leu 
portes de l’église.

—Pcurricz-vous me dire où je 
trouverais un gite pour la nuit) de­
manda André au bedeau.

—Vous n’avez pas de parents 
dans Québec, mon ami) II ne man­
que pas d’hôtels!

—Oui, mais je n’ai pas beau­
coup d’argent. S'il y a ici un refuge 
de nuit, je m’en accommoderai bien 
en attendant que je trouve du tra­
vail.

— Peut-être pourriez-vous trou­
ver de l’ouvrage au Château Fron­
tenac. Avez-vous déjà servi les ta­
bles)

André hésita un moment avant 
de répondre. 11 avait bien en effet 
servi la table du gouverneur au pé­
nitencier, mais c’était une expérien­
ce dont il n'esait se prévaloir en cc 
moment. f

—Oui, dit-il enfin; j’ai un peu 
d’expérience, niais pas dans les 
grands hôtels.

—Ça ne fait rien, c’est mon ne­
veu Joseph qui est en charge de la 
grande salle à manger. Vous m'a­
vez l’air d’un bon garçon; allcndez- 
moi ici dans le vestibule, je vais al­
ler fermer les portes à l’arricre rt 
je vous conduirai voir Joseph.

André sortit, chercha un endroit 
à l’abri du vend du nord qui souf­
flait avec rage rt attendit le retour 
du bedeau*

—Vous n’avez peut-être pas «*u* 
pé) dit celui-ci en rejoignant An­
dré.

—Oui. . . non. . . non... je 
n’ai pas soupe, mais je m’en passe­
rai bien, allez. Si vous pouvez me 
trouver de l’ouvrage, c’est tout ce 
que je vous demande.

—Alors vous allez venir prendre 
le souper avec moi. Je soupe tou­
jours tard. J’aime mieux cela; je 
n’ai pas à retourner à la Basilique 
et je suis plus tranquille. Vous sa­
vez, on prend des habitudes comme 
ça et ensuite on pense que tous font 
comme soi. T out de même je sais 
que ce n’est pas une heure convena­
ble à tout le monde, continua le be­
deau en manière d’excuse. On n’au­
ra peut-être pas grand’chose à vous 
offrir, mais. . .

—Oh! merci de votre bonté; je 
vous assure que je ne suis pas en 
position de passer des remarques sur 
ce que l’on m'offre.

Le couple descendit la Côte d? 
la Fabrique, tourna à droite sur la 
rue Couillard et le bedeau alla 
frapper à la porte de son logis,

—Je t’amène de la visite, dit le 
bon vieillard à sa femme, quand 
celle-ci vint lui ouvrir la porte.

—C'est bien, mon vieux, très 
bien, pourvu que I?. Monsieur ne 
«oit pas trop difficile.

I —Eoycz tranquüe. Madame,
I vous verrez que \o'.r? pensionnaire! 
i d un so.r s’accommodera bien de 

votre cuisine.
Le bedeau offrit un fauteuil à 

André qui s’y laissa choir. Les 
chromos et les portra.t? de famille, 
suspendus au mur du modeste vivoir 
du v.eux couple, attirèrent son at­
tention.

MONTRE GRATIS
Montres, Coutelleries, 
Robe de coton. Alu­
minum. Parfums, etc., 
donnés gratuitement 
aux personnes qui \cn- 

^ dront 200 ou 100 ou
50 paquets de graine? à 6 cts cha­
cun. Ecrivez-nous aujourd’hui; de­
mandez notre catalogue de jolies 
primes et les graines.

ALLEN NOUVEAUTÉS
St-Zacharic, Que.

—Ça vous intérc-vr. ces por­
traits) dit le père Coulombe. Voici 
le portrait de mon père; un homme 
bien planté comme vous voyez. O* 
c est celui de ma mère, une belle fi­
gure, hc! Elles sont toute? belle» 
no? mères! Celui-ci c’e«t notre por­
trait de noces. J etai? plus jeune 
qu'aujourd'hui, dit le vieux m ba­
dinant.

—Mai.? pas plus beau! cria M'# 
dame Coulombe du fond de ls rj:* 
sine en riant abondamment.

—Cc n’est pas la beauté qu: ap­
porte à dîner, ma vieille, répondit 
le père Coulombe m appuyant ?ur 
les mots. , • j

—Quant h ça, men vieux, c 
bien vrai, car je n’ai pas souvent 
manqué de dîner. Ah! si seulement 
j’avais été meilleure cuhinicrc, 
être que j'aurais fait encore mieux# 
niais, ajouta-t-elle, toujour? n ta­
quinant son vieux: une belle

(A suivre)
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Le rapport anime!

Vo;ci de nombreux détails cm- 
oruntés au rapport annuel de M. | 
Victor Guimond, chef du déparie- 
mcnt de la police et du feu de Chi-
foutitni. . .

total des arrestation, laite, en
]954 est de 329. Ce cliiffr- •?
compare à celui de 202 p ui I «'»'.;-
flf> |933. mais il comprend un lo-
u| ^ 212 cas cic protection.

L,i fourrière a été un peu plu
iwti\c en 193*1 (ju’en 1933.

La brigade a eu. au «ours de 
l^née 1934. à répondre 180
Mt\s en comparaison d • 156 ra
053. de 132 en 1932. 101 m 

J931 Pt 122 en 1930. !./:•' |> ô-
musées et couvertes pu ! - •' uôj:
5« ont été de $8.725.57 en • 
Jiriison de $9,701.66 eu 1e: , ;. 
•32.307.15 m 1932. 914.732. 

§4 1931 et $71.7 79.31 m
1930. Le total des pertes c i 1 Aî 
n\ encore plus bas qu: c ‘lui «F
1933 lequel était lui- iv re I • ; 
j,as enregistré ru c uis cLs 1 I an- 
p» •« pendant le.- jUfües ! h \- 
, -es ont été comp n •

400 pieds de l oy. u ' nt c. '
-ouvclés à Ii fin c’- r-nr. A

Département de /j Fd'cc
iWa,;r: total d s ..rr on: <

lu chef Guimoiift
protection?, 329.

Assauts simples. 4; conduite in­
décente. I ; fréquenter maisons dr 
rrortitulion. 3: faux chèque. 1 ; ha­
l ‘ r maton de dcbcuchc, ! : i.r- 
ï-, *13linsultes nu:; personnes, 15; 
intervenir de.o.rs police, I ; mendie;
: ms permis, 6; protection. 212: re 
* u> de pryer charretier, 2; rc:,e * ; 
du c ulte, 3; troubler la paix, 28; 
tenir nai’on de | ios'.itution, 1 ; \V . 
simples, 6; \ »g il ond c, I ; Vio! 
rèpd *mcnt 203, |.

C en pim lions. . R;.-!- hors de
d our. 38; Recorder, 7-1; Jum? de 

»ix. d; proie lion, 212; M.r^i 
3.

2 YCS et état evil. 1 Ior nv
mur; ':. 81; « .;l:b:itaires, 2 3 !; f-m 
:r.r mar;é??, 8; filles, 3.

1, vers rapports lait.* per lu oo- 
A *:nce aux inrendif-, 

iüv, ,.\.s n.iîcn.-s, accompa­
gner détective provincial et palier 
ir.cr.tr?, 10; accidents d’auto n* - 
l.ir.t pas rrr.v*. |6; accompngn »* ! 
<*i.md consi ah! \ 1 ; accident d’autu

mi . 1; cond 'mnations et jugements 
C our du Rccrrdcr, sisnifLcs, 5; 
cor.duir des cn'ants à l’école, 2; 
divers avis et lettres drs autorités 
municipales, signifiée?. 569; de­
voirs spr: tu:;. 237; enquête pour 
incend ?, I ; enfants égares rem.s à 
leur? pr. rents. 6; enquêtes pour vôls. 
13* c'liants évadés de l’Orphelinat 
r! retrouvés, 3; informations à l’é- 
îr ’ '?r i r correspondance. 29; ju* 
prirent s signifie: Cour du Recorder 
et erc.r d’emprisonnements, 2; li­
cences des cultivateur? collectées 
durant Lma e, 15; licences de ba­
teaux collectées durant Finn?, 10, 
rn .r.dat c'emprisonnement, I ; or- 
c • d pr.’som emont. ignlfiés, .
; - ;■ rangements, 9; ordres d’rm-
j ï.io:1 errent:, conduits en prison. 
2: o! c * trouvés remis aux pro- 
v* . ’ . 2 ; J ortes d • m igv ira
h u*' > non fer nées à c :!ef L nuit. 
L < : police demandée pour divcrrcî 

» * ns, 2 1 )\ pc.qviisiti n aw rnan- 
d .t. »; personnes malades sur la
lu*- et conduites cher, elles, 2; pci­

; ... il. :i- j. \.

3; personnes r vrs reconduites cher 
ei.r:, 6; personne malade r-ondji 
te à I ul de Chicoutimi, I ; pe?

i i

rni 'i-' t ^

î ^ . |tv-1 J.» | ' * I à ; accom
i, cr oi i 
'*r c r c

f' * _ ; i . «cr v;tc**:r, 1 :
officiers etrangers, I ; acci 

it . ::ne à ! :u, un? { . nr.r i !
. I; 1:îcycT:* vr.lé et retrouvé, re

•né? djr.s lr$ cours Ii nuit, 
î; | • :i:v> malades conduite 
da. ! népitaux étrangers, 2; per- 

• déportée dans sa ville. 1: 
•ri; : ’in signifiées. 207; su!* 
îv.eni • i.ii.és. 16; traîneaux des 

. .‘ s, O3 : lie*, a. : ?• n;
fite, I.

Departement du Feu

Nombre total d % appels re^us1 
pendant l'année. 180. t

Appels pour incendies, 173;: 
fausses alarmes, 5.

Causes des appels. — Automo- j 
biles en feu, 2; appels pour "sprink-l 
1er” en defaut, I ; cendres cliaude^i 
dans la ea\.\ 3; c uses inconnues, j 
3; courts-circuits, 6; court-c.rcujl i. 
cher^cui balttric, I; courts-circuits | 
à camions, 2: fou nais ;s ?u. Iiauf-1 
fées, j ; feu;; île chtfrwnccs contrô­
lés par le travr. 1 c c. po;i pie ».
1 25 ; feux de cheminées i Dntrôlés ! 
avant 1 arrivée des pcmp.vr.-, 3; feu; 
du unu garce-rone, n.;,,iigcnej i!r ! 
allumettes, 1 ; feux d’herbe, 2; 
fournaise surchauffée «ivce p-vp!?r,1 
1; feux d? cours. C; * r ; ;c cauî * 

p?.r boite à déchets, 2; Lu à bateau 
par tuyau (engin), !; f u eau é 
par I? tuyau de b:u:llo.r (indu ­
ire), I; feu causé par le mrrbifj 

... ..i .i scie, I; fausses alar­
mes. inspections d s t‘^\ïu\Wzi". 
5; fournaises dciectueuses, 3; r •-

• • » • , , .jgi.genc ' ce ugarc.tc , -, : pc» :r. :ur- ; 
cb. ufjés cars garage:, 4; ’’Sprink- 
1er ckicc vieux, I.

(3; upaiian des baisses. - Au- 
tomojiifs, 4; bateau, 1: boutique; 
à 1; u, 1; bureaux. 3; feux d’Irv-j 
b?. 3. form*, 1; feux de ccur«, 4; 
fit:scv alarmes (insp. Sp.ndsl i). 
5: garage?, J; hangars, o; inous- 
tr.r. 1; logement? prive?, 139; r. t- 
gas.n?. 5; manufacture ( filature), j

I ; petit moulin à rcie, 1 ; yéminai 
re, 1. 1

Montant total d'assurance que 
possédaient les sinistrés en 1934. 
(Add.tien des 12 mois de Cannée). 
— Propriétés, $485.909.00; mob: 
lier?. $ 144.900.00; stocks. <37.­
300.00; automobile?, $1.390.00; 
lot:.!. $669.490 00. j

Montant total des pertes causée1 
p or /• h'u et payé par les cÔjnpa- 
ftn.es d’as rrenees en 1934. (Addi 
tion dus 12 mots de l'année). —1 
Propriétés, $3.01*3.07; mobiliers 
$1,349.50; stocks, $1.263.00; 
lutonu-bilcr, $1,100.00; total, $8.
723.57.

8 lue; 30.
Nous prions N famille d’accep­

ter l’expression de nos plus vives 
condoléances.

Vé/ina) et un fil? adoptif, Alphon- ! au milieu des parents et amis. Not 

se Pouliot. ^on service a été chanté ’ sincères sympathies à la famille.

Décès de Mlle 
Aliettc Fortin

Sï-JOSfiPH-D’ALMA
.^t-joseph-ci’AIma. — D.N.C.
Soirée des Dames de Stc-Annc.
Les cuch:’ briJgc donnés jus-1 

qu à présent par 1«' » Dames de Str-. 
Anne eri vue c’c 1» préparation de 
leu grand h z ir qui aura lieu en 
juin p rot bain, ont ...uubri remporté 
un franc uccè* Le cimes espcreul 
que F public d’.M na continuera à 
.•usiner toujours i nit reux à leurs 
:oir es e: qu * lt'5 i toye.ns se feront 
loufnurs ii i )i ii;.r de clonner avec 
générosité Si non. voulons récoller 
de Ibnrgcnt. snno; • d? l'argent. 
N’oiblcn: yrs qu? 1? but c? «.\*

i *u i . « ir. .» rvevrr !r< t;

Nous regrettons d’apprendre 
mort d* M!!? Al ctte bortin. f 11 ’ d 
M. 1 erdmand Fortin, c!^ Cham­
bord!, décédée à l’Hcteî-D.cu de 
Rcljrrval 1- 16 courant, apr* plu- 
Meurs année de maladie, à i’âer d*

nances re ePlu paro.?s:.<l •.

Sî-Vf6rJiO(I(

26 an?.
c M a’-

LÜc laisse peur L pieu:?;: son 
." i. I eidinand Ferlin; ruatr 
. Mlles lé ncigi . ! ; . !ct 

ie. Gm /u'Pc c: f?ic.rc'.tc; cinq tir 
rc : MM. Lo;cr/o. IV.ul, Roland. 
Michel et René.

h on .mice et i sépulture ont eu 
lie j «» t- bambord vendredi malin à

e. D. X. C. _ 
2 ai.si que- Il y eut dans !» 

r»avo?*e, «*.n 1‘1 *1‘> bap'crirs;
4 maia.’*;; Il r uîturer, 4 d’a- 

/ cl ii *n .I-

3.1' d:
L? -6c ?-
vide lVu! ot 
mois II ! ii:

M 0::k /V: • -

e « décédé M. O-
i . c. * 60 an* n 11 

s? son épouse (Al.cc

A

Etes-vous
plein d'énergie le matin ?
l v.s l.^situdefi du matin, apre* une nuit 
c!c repo.N le manque d énergie fare 
du travail journalier sont souvent l’:n- 
iîi(v d'un organlsiiif atlaibll. Ne law*
.*7 \jn* j faiblesse prendre le desx'ia 
mit \o«i?; n'ap.cnd?? pas les ? roubles 
d*e tomae. les maux d»» i ••in-* :o> rh unatismea pr "a f •**> ril.ULE^* 
MORO, ce ionique si f»ppn:clé par <ir> milliers du per icnne* û\n& *w 
:ir de- F;»nv.»nn':A d’apn^tit. fa* ’rues anormal'. n-:".o-üe

'Depuis pluaeui* sc.nkinc* que /«• >ouf t ram beaucoup du tn«i/ 
le rems. L* nuit ie m'éveillais et lr\ douleur me taisaient sout- 
tnt énormément l'ai commence à prendre dr*; Pt LU LES MO FO 
et en peu de temps, mes douleurs disparurent. mes tore*'s revinrent 
et re. dom ain mieux. Je taisais m n ouvrage avec plus de coa­
ra ne e• m peu de temp . je fus complètement r établi r,râ e aux 
PILULES MORO”.

CS.’ç 'é)—* J. F. BOISVERT, Nnolrt. P Q.
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lîn porto-bagnge^ qi’‘ rt>1 rèrllrmeni ►pa- 
cieiut. Ilyan>i*«i un rndrml ri*n»nio»!r 
pour nu pneu de j-ri oure.

‘v

Aile*, lanterne* «n iérr. partveboe?. I*»it 
dans le Dodge cet d après 1rs prinripes 
acto-ilvnuniiqiir». Dodge charme i <»«••! 
de nuelrpir roté «pic vous ’lr rcgariliet.

• W* mm ^

! « rmé, rr portc-bagapr* -’iuirmouler nvrr 
lr* ligne-fii'.mUh d#v- nouveaux M*«iatM 
louring l)*»d;:r. C2«*sl iViécamr îmuic!

lx's freins hvdrauliqtic* «ht Dodge sont 
actionne* par la pnu-*ér la plu* délicate. 
\ uns ave* «les aiirta rapides et sûr*, tans 
dérapages.

d .làAilâm

Prix réduits un domaine des plus motliijnes — 
sans sacrifier de ilinirnsions ou d’êlruanec !

J ETE Z un coup-d’oril sur ce nouveau I)o«L«m 11 v a du 
fdvlc daiiâ « Ijarunr «le >ch li^nr^, «*l ehatnie «b'iai! «b* 

«•r Mylc reproduit à l’intérieur roinnu* à IV\ti:ri«*ur. 
L’intérieur e?t 1<* **vnibole «1«* IV*lé"nn<*e et du lux»*.

Ln?uit<* . . . conduise/, ce nouveau D«»dgr. Aon- «*i»i«ni 
verez la cen.sation «lu ” Contrôle >\n< broniati«ju«: ". 
Joutes les opération* majeure* «i«* la tmiuJuitu mit ri** 
simplilire* . . . direction, Ircins, eiiprrnaor-,
Kiia-iiit«? roulez à la * \irglide’\ Littéralement, c’est couler.

tient la route d’une fa«;ou tju» ne A »t pn^etiomr 
vue. On pourrait dire «ju’i! r* étreint la roiit* !.«•* ealmt-

ne sunt rien pour lui. peu importe leur s roseur. N ou- tout- 
ne/ les eoins sans danger, môme en I i » - .i i » i «le i.i v » t .

l'ont reri est rendu possible |ian*eriur 1* ingénietir-d«*
Dotlîie «*nt trouvé |«* M*«*r«*t «1«- l.i di-t ribution «•irai»* «!*• I.i • «
j«e«anteur >ui b*> quatre ion» qui «mit muni»*s «h- 
ri'njiMb cxlra-lbwildi'*. pour absoi lxr 1 » s elioc*. Le 
nouv eau Ri«l«*-1 e\elator r«t uni* a.««uram,e |M»«itiv e 
contre les dérapage.**.
1 t. (•faillir de raison. Dodge voiir donne «le.« (icin> 
Ii v dr.»uli«pie« « a b ul» •. une earr«»**-« ri»' tout a«-ier. le mon 
t age (lu eveté) du moteur av rr Fou voir ï lot tant, et autres 
caraetéristiques «jui ont gagné a relie mai-on une rrpnla 
111 ni à part dans le nvoinJ*: uidu-tini.

HOULEMEiNT "Airglidc I

•p ,

"Lrvr’.*t. r" D.mIç**
i UOU'-»*auj r.»r U* 
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• i. ‘.I u .1 i 4.. 4
|, d'uns
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sAV

r«
•> I « >î tf " l><i Kti

s è f iVHU' - iiç S
i» ■:(■• n pour p«*mï«*ure 
m h n<niv*il* diHnt»u- 
i. .• .. » j>i »aütfax.

N mu- êtes tierce «*ntn* lr* deux r«*ini\

. ■f « arri^rf » 
v Jh't <m i •• f ■ ut r». 

r» • iipn. •• r<* • 11 
nJi - n*- * v*Hf»r • fie

Kmtzeië-
la:, J)o«Jge Nonvt lle-\ jleur e-t rqmpé aver 1«* moteur 
Dodge ’ lied Kant**. Sa prrlV>rman« •* roiijd** a«*e«;iuu»* la 
tradititnj Dodge au point «le vu* «!«* «luial»ilit<*. ! abrique 
eu vue <1** m*i v ir -t.m* «létniilan» * . • «• moteur < .-t en plus 
une «mine «1 « e«iMolliir. 1 ne «maiL'iie de 1 ”•« à 26e sur 
« li «qu«' dollar «pu* uni? «b pm-«•/. pi»ur «h* l’« --i,nre e~t 
mam truant jMo.-ilde. 1. ♦•coiinum* jmuii* 1 huile e>t • m*orc 
pim grande.

BAÿ PRIX KTONN.Wls
^culs lr> re-source- et !• ymie d une organization t< Ile 
qu«* I lodge— qui a vingt au db* v péri* tire dan* la ! .ht if .1- 
tion d .mtouiohilrs d** «pialitr poiivanuit •! inn«*r une 
valeur dollnr-poiir-dollar -i • tonnante. ( «unluis»'/ «e 
nouveau Doilne «le» aiijoiu«i’iiui !

/J/2cture$e
Ibék

Ll\ IM.i; A < III* O! ! ! MI
poi’r i a ri<i\
Al 5SI B \S 01 v*

11 i «il à ojolilcr «pic la lir«nrc 
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Assemblée spéciale des La famille
délégués du Conseil Central Martin est

dans le deuil

Société d’agriculture

Re: route Ste-Anne-Tadoussao

Tous le* délégué? du Conseil Central des Syndicats catholiques sont 
priés de sc rendre à une assemblée qui aura lieu dans leur salle, samedi 
'oj, le 26 janvier, a 7 heure» 30.

La question de la route Me-Anne- I adoussac sera étudiée. Que tous 
'oient présents.

G.-A. GAGNON.

Elections Municipales

M. l'avocat et Mme Percy Mar­
tin viennent de subir une lourde 
épreuve par la niott ce leur fils. M. 
Albert Martin, jeune homme de 19 
ans qui terminait ses études classi­
ques au Séminaire de celte ville. 
Quatre jours de maladie ont mené 
le jeune homme au tombeau. Al­
bert Martin expirait à l’Hôtcl-Dieu 
samedi soir, entouré de sa famille.

«

Nous continuons. t ette semaine, j lieu, à la Baie St-Paul. Au village, 
!i publication du résultat des élec- j M. Emile Boivin a été élu maire 
t.ons municipales. par une majorité de 48 voix sur M.

St-Jérôme Village F.-X. Garlépy. Les élections à lé-
Maire élu: M. J.-A. Plourde. chcvinagc ont donné les résultats 

notaire. axe; une majorité ce 72 suivants: M. Jos. Ménard, majorité 
\o.\ sur M. Lé esque. Conseillers. ' de 3 voix sur M Arthur Simard;
MM. Albert Lavoie. Charles Mar- M. J. Girard élu par 1 voix sur M. j Mardi matin, i 
t n eî Arthcme Boivin. ! T- Smiard: M. Ludger Laroche dé- onl cu |JCJ ^ |* (

St-Jcrômc Paroisse ‘ * ' * * *

La Société d’Agriculture du 
comte de Chicoutimi a tenu sa réu­
nion annuelle mardi matin à la salle 
publique. L’élection des officiers n 
été faite à cette assemblée. En voi­
ci le résultat :

Président: M. William Maltais 
qui remplace M. Joseph Gobeil, dé­
missionnaire; vice-president: M.
Hermrnégilde Simard, de la Gran­
de-Baie; secrétaire-trésorier: M. J.- 
A. Gobeil qui commence son 23e 
terme; directeurs: MM. Dorila
Gobeil. J.-J A’é/.ina, Joseph Dal* 
laire. Joseph Gobeil. Edgar Cia-

Le jeune homme, au talent brîl- ^ Antoine Rjyerin. Ladislas
lant et à la condu.te exemplaire, de- Krn«* et,F'd*ar
vait entrer a l'automne che/. !•$ Do* b°rlln* P°ur Cbjcoutimi : Johnny 
minicains. ! tremblay et Clovis Villeneuve.

pour Jonquière; Thomas Gauthier.
En plus de son père et de sa mè­

re. il laisse plusieurs frère*, dont M.
M. Je an- M a rie et 
soeur.

pour Laterrière; directeurs adjoints: 
MM. Emile Couture. L.-P. Des- 

Andic et une biens et Albert Lemieux.
M. le Secrétaire a prérenté le

Maire élu: M. Eugène P.ourvle. | 
ivec u?.** majorité c*e 8 vo.\ sur M ‘ 
Ldmor.J Bouchard. Conseillers. 
MM. K drlphe Bolduc. Pierre 

« . l >n. \dh r U 
Dans 1- village, M. !c notaire 

Plcurde a été réélu après une lutte 
: r* contestée, l’ir." df> plus rude: 
qui sc «oient 1.vires a ,-aint-Jérôme. 
Les conseillers :nt cté élus par ac- 
11 xmation.

Dnr.s la paroisse. M. I t V 
neuve donna m demission. MM. 

Eugène plourde et Ldmond Bou* 
i :a:d, Ps ceux candidats à la mai­

-, «e f:r*nt ur.e lutte nssci vive. 
*.i. Eugène Plourde ; emporta par 
* voix sur M. Bouchard. Les deux 
:.ères Plourde e t auvent donc 

du village et de la paroisse. 
IM. les conseillers Boiduc. Ga­

gnon et Lafor^e ent défait MM 
Odim Potv.~. Pitre Lin~evin r 
! rr. * Simard.

Normand in I ‘i liage 
M. J.-S.-N. Turcotte a été élu 

: aire par 24

a 9 heures et 30.
.... . . . . . —- -- --- - — cathédrale les im-

*a:t M. H. Simard par D voix. usantes funérailles de ce jeune 
Dans le rang L.amarre, M. Elie, homme?.

Fsrl.n a etc élu maire avec 21 voix , „ tor})} fut (aite pjr

rapport financier de Tannée et ce­
lui de 1 exposition. I! appert par ce

rapport que l'année 1934 a cté un 
peu meilleure pour l’année écoulée.

On parla aussi de Tôrganisation 
de la prochaine exposition agricole. 
Ln comité sera nommé pour s'occu­
per de cette organisation. Plusieurs 
suggestions intéressantes faites au 
cours de l'assemblée, seront étudiée? 
par le comité de l'exposition.

Parmi les autTes ruestions trai­
tées on trouve l’importance de l’éle­
vage du cheval, le dragage du Sa­
guenay. la J. A. C.. etc.

MM. les agronomes Charbon 
neau. Hamel et Rochefort ont a- 
dfessé la parole à l'assemblée. M. 
Charb snneau a remercié les culti­
vateurs de l'appui qu’ils lui avaient 
accordé. M. Rochefort commenta 
les résultats de l'exposition de 1934, 
fit des suggestions et assura la So­
ciété de son plein concours. M. Ha­
mel traita brièvement de. l’organisa­
tion de la Jeunesse agricole catholi­
que. communément appelée J. A. 
C. Les cultivateurs se sont montre! 
bien favorables à ce mouvement.

Feu Mme 
Ths Savard 
cTHébertville

maire avec l i vo:x [ x
dr majoré: i| avait pou. advcrsauc <U |e chanoine Lionel Lemieux, di­
. I. A. La. or, IVI. D. Assrlm, qui j recteur du grand Séminaire. Le ser-

vfcc fut chanté par le supérieur du

Retraite à i Les sessions

Hébertville-Stalion. — Spécial. 
—Mme ’1 bornas Savard. née Ca­
therine Tremblay, est décédée à 
l’Hôpital générale de Verdun. 
Montréal, le 1er janvier, à l'âge de 
58 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
outre son époux, huit enfants: le R. 
P. E. Savard, S.J., de Tlmmaeu- 
lée-Conccption. Montréal, Mme J.* 
H. Bois (Laurctte). Mme (Dr) 
Paul Frescynet (Hilarie), Mont­
réal, Anita, Marie-Anna. Léo- 
Paul. Rolande, Marie-Josèphe; ses 
nièces Gertrude et Germaine 1 rem- 
blay; ses petits-enfants: Guy, Gé­
rard. Monique. André. Sujette. 
Jean-Marc. Paul-Raymond. Jac­
ques Bois. Sa soeur. Mme Delphi? 
Jean, de Saskatchewan; ses frères: 
MM. Joseph Tremblay, d'Alma. 
René, de Montréal. Ephtem. d’A*

Ses funérailles eurent lieu à 9jVici:ret Edmond Langevin, Geo:', 
heures samedi le 5 janvier. L’église gr*. René, Edgar. Raoul Trem- 
était remplie c’e parents et d’amis. May. Félix, Lucien Boutin, M|jfl 
La levée du eorps fut faite et le ser-' Mariette Castonguay, Anita et S:- 
vice fut chanté par M. Ic cuié J.- ’ monne Lavcrtu, Adeline Bouch*rcj' 
J. Gagnon. j Blandine et Yvette Simard. Cecil/,

Portaient le corps: MM. Eusta- Marguerite et Féiicicnnc Paquet’ 
che et Lco-Paul Savard, J os.-Eus- Gertrude Lavcrtu, Blanche et 
tache Tremblay et Tancrcdc Gué- r i I remblay et Mlle Lauretiç 
rin. M. J.-H. Bois portait la croix. Boutin. Mentionnons aussi M.\]t 

Les Dames de Ste-Annc, en | Léo et Camille Cousineault. j» 
groupe, bannière en tête, price j Montréal, ainsi que MM. Henri, 
daient le corps. Adrien. Arthur Castonguay et Her.!

La défunte laisse pour pleurer sa ri ( hahgny, de St*Félicicn. 
perte, son épeux: M. T bornas Sa-, Aux nouveaux époux, «nos me,;, 
vard; ses fils : Eustache et Léo- leurs voeux de bonheur!
Paul; ses filles: Mmes Bois et Frai- 
synet. Mlles Anita. M.-Anna. Ro­
lande et Marie-Josèphe.

Nos sympathies à ln famille si 
cruellement éprouvée.

LOCUTIONS

Quarante-H cures, — Mardi. |ç | 
mercredi et jeudi. Fs 8. 9 et 10 ^ 
janvier, avaient lieu c.n notre paroiv- ; 
se les saints exercices des Quarante-4 
Heures. L'cgl.se avait été artist i

—Ce pauvre X... a perdu la vu*. 
-Dame, il faisait tellement |j 

noce.
- Oui. c’est le cas de dire quV|. 

ni a coûté les yeux de la tête.

faaisait la lutte à M. O. Bélanger 
pour la charge de conseiller, a été 
élu par 3 voix.

Dans L rang St-Laurent. M. J. 
Sima.d a défait M. Gagné a 1» 

Stc-Mon.quc
M. 8v!vio Lnmuche n ;

Séminaire, M. le chanoine Joseph 
Duchesne, assiste de MM. Fs ab­
bés Adelphe Côte et Edmond-Louis 
Lemieux, comme diacre et sous-dia­
cre. Les messes aux autels latéraux

•v.vio unrouene a etc reciu(furenl djte# pir \j;\] |f,
ma*re pour un second terme erntre'

.. i ».. . r ...il:.. i ... I ■ ^ " remarquait
Eug. Lapointe, Mgr Léon

O*
Maun-

abbé*
. Jlrf| André Laliberté et Frs-Joscph For-

fhorr.a*-Louis Gauth:er. L'** tin Qn remarquait au choeur Mgr 
conseillers élus «ont: MM. Conrad 
Fortm. Ld. Laroucbe et Lucien 
Desjardins.

Si-Hcnri-de- 7'aillon 
M. Ldmond Pilote, marchand, a 

etc c!u maire* ’ i.M. Ludger Gil­
bert. Henri Le.* «y et Pitre Trem­
blay ort été élus conseillers.

Escoumaim
M. Alfred Monfatt a rtc r!u 

maire de la paroisse.
{'.rcmics-ncrpcror.ncs 

A la mairie. M. Léon Lessard a

Jonquiere
Jonquiere. — D. N. C. —
La population de Jonquière est 

actuellement en retraite. Cette, 
traite paroissiale doit durer un 
Il y aura une semaine pour les 
mes. une semaine pour les jeune 
filles, une semaine pour les hom 
et jeunes gens et une dernière semai-

Le débat sur le discours du trône 
a pris fin brusquement jeudi dernier, 
à Québec. Un amendement de M. 

* Elie a été défait par 45 contre 10. 
MM. Bai ré. Guertm et Gault ont

1 F'"'*”; A. U T q MM quemrn. décote pour U circonsta:;- 
hrauvfrcr^ et belles-soeur.»: MM. J ^ ^ it sur!ol;t ,

Martel .Norbert Simard, de «te- j joinl„ H unr brûlant.- rllur,
Joseph Rowjncl. de Cht-, ^ fn fai,<licm vra:mPn, UI1 , ô-

AnsKis demandés

v^roix. 
coutimi. Pitre Savar

Wndrr t'am «h-qu» rr^l#«n 
t »ti*• l;an«» de SCO produits. Cia lo^uf gratis.

J.-A. RENAUD
7-:. HACill t. F.5T — MONTREAL.

r, n j ç j j. ae digne du Saint-haen-mcnt.ca Joseph et Drdyme Savard. de. Daas fr„r atn,n,ph;.rc (!r
Saskatchewan^ un grand nombre tje. adwatcuIS ,P (iren, „ niSr.-ux à
cousins et cousine;, ainsi que de nié* ! 
ccs.

ce. MM. le» chanoines Jos. Trcm- n« P°ur Ie* pafo>ss'«” 
b lay. cure de la cathédrale. Phili- Au cours de ces semaines notre 
brrt Morel, procureur du Séminaire. 1” exercice» recess
L'onel Lemieux, directeur du grand • au Sa*n des indulgences d 

MM. les abhés L.uc Mo- bi'é.Séminaire, 
r.n directeur du petit Séminaire,

toutes rur ev

gênera

avant-midi.ures

Le< prédicateurs sont Fs RR.

voix de majorité sur défait M. Adélard Gagnon par 20 
’ !. Benoit Fr.::on. Conseillers: M. j vc:.\.
M. Armand Buîsicre «a été réélu 
c n* ; r son rdverraire M. Philippe
i ’ - on. M. A leur Dion a été réel; 
i important la \ ictoire sur M. Phi- 
i v, *1 VL: M. Rémi Maillot a

* réélu, defairant M. Adrien ^*i e
ii r j1

y j

pa:
O

une Paroisse
M Nr.p. Guy élu maire pa 
.. rur M. Aur\ RainvilF.

St-Primc l illc g c 
M. Alph. Blcuin élu muire 
voix sur M h. Lafcerge.
M J.-A \-iliei-jve cl u inaire 

if 4 voix :*J** M. Elie Tremblay. 
Si-Thoma'-Didymc

ar 1

Paroisse de L haniborj 
M. Arthur .Ménard a été ré;!u 

maire par acclamation. MM. Sa­
muel Lüforc't. Jos. Gagnon et Jos. 
Bolduc ont rîr élus conteillers.

Jos. Dufour. Adolphe Tremblay, pp Jeesdale et Coutu. 5.J.
Irene? \ éz:n3. v ictor I remblay, !--------------------------

Ligue du
dimanche

J.-Bte Savard. Eugène Tremblay 
Orner Carrier, Albert Tremblay 

sr, Maurice Constantin. Eug- Trem­
blay jr. Ch.-Eug. Dallaire, J.-Ch? j 
Gauthier, Louis-Eug. Perron. Frr; 
Plourde. Alphonse Plourde. Lcren-j

L’oeuvre 
de St Pierre

apôtre

/.o Ansrers, Francis Lemay, tous du Fi réunrn annuelle de la Ligue
Séminaire. Î.-Btc «Martel, curé dr.du Dimanche sera tenue lundi pro­* l* - «!»■« m m

M. Je*. Gr«v el élu maire p

Le D.recteur diocésain de 1 Oeu­
vre ci- St-Pierre «Apôtres prend la 
liberté de rappeler qu’il doit en­
voyer à la f.n du rno.s son rapport 
iu centre national de l'Oeuvre.

L's îro.s conseillers élus «ont; Prêtres et fidèles qui voudraient 
MM. Louis Côté. Hector Scncchai, fournir leur obole à cette oeuvre a- 
eL Eugène Dallaire. ! -acstolique. qui a pour but l'entre

S--Echc.cn l tlliigc

\ o «ur M. Ldm. Simard.

M. .An*. Caotonguay élu maire 
sr 19 vo x sur M. Adj. Boulan­

ger et pr.r 92 soir; ?ur M. Jos.-Art. 
Bouchard.

Les conseillers élus,
Mfred l'rucjion, qui 

Adrien Gainon. par

tien des petits et 
naircs en pays

de«
d-

qui sont: M 
«v défait M. 
une majorité

grands sémi- 
mission. feraient 

b.en de U \rrrer immédiatement.
II convient eue le nom du diocc- 

ve c’- Chicoutimi figure avec hon­
neur.

Contribuer à la formation d'un 
prêtre, d’un prêtre indigène, d’un

M. Denis Darseau. élu apô*reîc e 20 v Cix. 
par acclamation. M. Napoléon Sen- 
neville, élu par acclamation. 

'.fistassini Paroisic
M. Ait. Nadeau élu maire par 

i î voix sur M. Dorilla Dufour 
Stc-Hcdwidgc

M. Emile Pots.n. clu maire par 
18 voix fur M. Jo*. Bouchard 
(Henri).

M. Dcnat Roy a rtc ciu con­
seiller apre! lutte a*.ec M. I ancrède 
Blouin.

Baie Sl-Paul
Trois élections à la ma:ric ont ru

b.en adresser les auOn vouera 
mônes à :

M l'abbé André Laliberté. pire.
CHICOUTIMI.

i
'entholâtum

;Soul^« '0ubttôusfc
-'Lei^°y'rT T00’'

iNTOBSES.COKTUSIONS.PIEDSFATICLtîFAIT AU CAN^P*>.

Belle marque 
d’ootimisme

Nous avons fait une visite à ! atc- 
t lier de M. Emiie Couture, cette !r- 

maine. Nous «avons constaté que. 
malgré la dépression, la m.aiscn 
Couture, atelier de forge générale, 

I qui se spécialise dans Fs ouvrage* 
de fer forgé, de soudure et de ré­
paration générale, s'organise pour 
améliorer son atelier dans toutes les 
branches: augmentation de machi­
nes plus avantageuses dans l'atelier, 
installation de machines à souder é- 
lectriqucs, ain«i que machines à fa­
briquer toutes sorte? de ressorts pour 
automobiles, rtc.

Le département du ferrage des 
! chevaux aura un endroit spécial et 
plus spacieux.

II est à noter aussi cependant que 
malgré ces changements la maison 
Emile Couture continue à remplir 
toute demande de service et qu’elle 
est organisée pour donner un rende­
ment effectif meme durant ces tra­
vaux.

Ste-Annc. Basile Néron, vicaire à 
Ste-Annc, Damase Boulanger, de 
l’Orphelinat. Lucien Gaudreault. 
de l'Ecole Normale, et plusieurs au­
tre?. ainsi que Fs ecclesiastiques du 
^rand Séminaire.

Les frais du chant furent faits 
par h chorale du petit Séminaire, 
sous la direction de M. l’abbé Al­
bert Bergeron.

Le corps était porté par des con­
frères. élèves de Physique: MM.
Jean-Louis «Maltais. Jacques Bor- 
deîeau. Lucien-Joseph Tremblay.
Raymond Gendron. Cyrias Trem­
blay. Jean-Jos. Gravel; les rubans 
étaient portée par MM. Benoit La­
vallée, Marie-Joseph Gagnon, Ray­
mond Lamy, Armand Tessier.

On remarquait dans li nombreu­
se arsistance, en plus des proche? 
parents, les élèves du Séminaire. de« 
membres de l’A. C. J. C. et d’au-, 
très associations, ainsi que MM.i Jf8u r* 
Raymond Belleau. N.P.. Emile famille en de 
Gagnon. N. P.. Charles-Eusèbe 
Boivin, N P.. Eudorr Boivin. Jean j 
Pelletier, avocats, Edouard Lépine.
Thomas Boivin. D:égo Villeneuve,
Jos.-K Grenon. Gérard Côté. Ar­
thur Larourhe. Augustin Girard.
Gaston Julien. Albert Lemieux.
Ch$-Ernc*t Tremblay. F.-X. La- 
brie. Louis et Joseph Gagnon. Ed.

chain à Montréal. M. L*-René I^a- 
gacé, avocr-t, repré«entera la section 
de Chicoutimi. La Ligue du Di­
manche de Chicoutimi a tenu une 
réunion lundi soir.

Le rapport de la commission Là- 
pointe a été soumis à la Chambre 
mardi.

L opposition \«ent de poser «iu 
gouvernement u:i? série de 43 ques­
tions qui pourront faire de la lumiè­
re sur plusieurs points de l'adminis­
tration.

A Ottawa, M. Bowman a etc 
nomm; president' de L Chambre.

Dans un d:«cours de trois heurcr 
M. Ring a défini l’attitude des li­
béraux: appui des réformes’d’ordre 
socirl et rejet des réformes d’ordre) 
financier et commerciaux. M. King, 
sans présenter une motion de non 
confianse, a déclaré que le gouver­
nement a perdu U confiance du 

i peuple, comme le prouvent 1rs élec- ! 
. tions partielles. Il a annoncé qu'il '

Ly) répondra à M. Bennett dans de'. brousseau. a™*» à u radio. ,
_______ | M. Bennett a répondu en répc-1

tant on substance «es discours à L 1 
radio. Il a annoncé en plus un pro­
chain traité d* commerce avec Fs 
Etats-Unis et Timprr<s:on des liste* 
électorales pour le 1 5 avril.

portés par Mmes E. Gagné, Léon- j ^ |a rne5?e t|t, deuxième j:ur dite . . c .
•*-e Savard. Pierre Berarron. P- J m„5e de la P.iix : M. l’abbé Henri ! Donne a Si-Cocur-dr-Ma

1935.
!

Bouchard, de Chicoutimi. La ban- j Urouehe. de N -D. d'Hébcrïvül.v :'j;r,j:-cme -our de 
mère dci Dame.» de Ste-Anne dont I 0ffjr;a \ ], du 3e j0ur. j
elle était conseillère, était portée par [yj l'abbc Gérard D.-ll \ f 
Mme» J. \r-;er«. Art. Dexcliêne». ! St-C/déon. j -.•'•cha l'heure rair.'e c’e 
B. Maltais, E. Gagnon. L.-N. As- j mart|j 50;r rl r p;.re Fontaine, de

mercredi

jariMcr

Edmour SAX’ARD.
?* retain.

sr lin. i Desbiens, prêcha ce!!- c!c 
Une foule considérable remplis- soi', 

sait I*église. Parmi Fs amis de la ! Etaient verus prêter Fur con- 
défunte on remarquait: Mme A. i cours à M. F Curé à l’occasion d •

Tannage du Cuir
M C uttivateur %

Décès de Mme

Le» journ.nux de Québec ont an­
noncé ces jours derniers la mort de
Mme Léger B rousseau, née Floren 
ce Courtney. Mme Brousscau n é 
tait pas une inconnue à Chicoutimi 
On ?e rappelle en effet que M. 
Brcusseau a été surintendant au 
Progrès du Saguenay, il y a quel 
que vingt-cinq an?.

Le Progrès offre scs sincère:

Grenier, de St-Jérôme. MM. I. 
Paré. <*. Gu**rtin. N. Jourdain, a- 
^ror.omes cF Roberval, M. Arsène 
Dionnr. de S'.-Georges-de-Beauce,

ne Simard, d«- Chicoutimi. M. A­
drien 1 remblay. d’Alma, et un 
grand nombre d'autres dont le? 
noms nous échappent.

La famille a reçu de nombreuse» 
offrandes de sympathies venant de 
toute la région et de Montréal.

A la famille en deuil, le Progrès 
du Saguenay offre «es plus sincère* 
rympaîliics.

Quarante-! leu.es: 
ce. de Chic eu* imi ; 
Ludger Gaul lier.

Na?. aire Jos. L

Msr E. Tvlauri-
MM. 1rs abb s
de -- »w i -Jo?c*»h-
Dufour . d'Hr-

üctier . d ? Sai* t-
ier^eron. d-.ct-
%squr . j- '• .
Dcsbiie**? ; les ab-
. de K. nogami;
. de E-uouche;

de Jonquiere ;

ri

Père Font a in'*, c e

J.-Bte Sauln rr 
Henri Larouchc, d'Ih*
Gérard Dalla re. de St-Gédéon; 
Léonce Deschênes et Rosaire Né­
ron. de St-Jérôme.

I<*« C ii'livotruf » cenfiRr- 
nt'H v.n tannat**. icront 

ct.in* un» lannrrlr nrodrrnt 
• u l’un a «u coi »m»r U» mtil* 
Iritift princip<« \oi»ft aftfturant •«. 
t ftlact.on roit pour cu r a la pru* 
ih«*. au chforrr. pou» harnai*. •#. 
»--- '*•», pour <oiipr>\rnlft ru au* 
trr> <rnif\.

f.r,T. r-ARCOTTE & CIE
TANNEURS

rORTNEUF, Comte de Torinraf

PROCHAIN MARIAGE
annonce

A Jonquière
STATISTIQUES

Gagné, Charles-Eugène Langevin. 
Nazaire Gaudreault. — 2** Année 
A: Léonard Laberge. Bertr.and
rremblay, Robert Tremblay. Ma­
thias. — 2e Année B: Maurice

Notre-D.'.me vie Lcrctcc

Li Tuque. — On 
! • 26 janvier F mariage c!- Ml's 
Alice Gaudreau. de La 1 uqu?. f i­
le de M. et Mme Willi «ini Gau- 
dreau, avec M. J.-C. Importe, b> 
joutier, fils de M. et Mme J C*

^ Notr-Dan,'* c;;M^rettç (Canton Laporte, décédés. La bénédiction
nuptiale leur sera donné * *•St-Antoine). — D. N. C.

« • r. j % m n L ne erreur s est -*lissee dTn? 1rs, Gilbert, Adélard Lalancctte, Mar- Le 3 jans t r, l«ru d.ans
sympathie» au, f.U de Mme Brou»-, . .Vne *rre“r t jc" ! cri Po.vin 2r Armée C: Jean-Pwl j chapelle de h mv-.lle r, . -, '

autres
u:!.

Quar.-Heurcs 
à Kénogami

Les Quarante-Heures se sont ter­
minées ce matin à Kénogami. La 

. messe d'ouverture, mardi matin, a
Rueüand. F Dr Lemieux. Jos. Les-. ^ chantée par M. l'abbé Achille 
ard. Aimas Sasard, et de nom* Trottier. curé de St-Charle». assisté

breux autres.
A L famille douloureusement c- 

prouvée, aux professeur* et aux con­
frères du regretté jeune homme, le 
Progrès du Sasucnay offre l’ex­
pression de ses plus vives condoléan­
ce*.

membres de K statistiques de la parois.. __ __ .
quièr*. que nous «avons publiées la Dufour. Georges Tremblay, Jean- D. de Loicîte, (Canton St-An o ■
semaine dernière. En 1934 il y eut: Fudes Boivin. — 1ère Année A: i ne) le premier mariage depuis que

* Victor Villeneuve, Gaston 1 rem- j la mission est ouverte.
b!ay, 9’van Tremblay. — lire M. Rosaire Dufour, f is ch* M. 
Année B: Jacques Fournier, An- Marcellin Du Sur. uni ait » de ?i- 
loine 1 remblay, Auguste I ardif.
— 1ère Année C: Noel Nenton.
René Lévesque, Marius Vaiüan-, La chapelle de bois 
court. — Préparatoire A: Guy ’ qu elle soit très humbb 
Gaudreault. Bertrand Laberge, Hi­
laire Bélanger. — Préparatoire R:
Lionel Lavoie. Réal Tremblay. T.- 
Louis Durand.

de St-Zéphirin de La 1 uque. 
d- !aire-pait.

482 Lptémes 
75 mariges 

1 33 sépulture*.

Retraite fermée

Assemblée
annuelle

de MM. Fs abbés Jules Riverin. 
desservant à Laterrière et Armand 
Deîgagné, vicaire à Jonquière. Le 
sermon a été donné par M. 1 abbé 
Alfred Bergeron, \L*iie * Jonquiè­
re. L’heure d'adoration a été pré- 
chéc par M. l’abbé Arthur Fortier, 
curé de St-Féiix. Hier soir l’heure 

' d’adoration a été prêchée par M. 
î le curé de St-Charles.

Les prêtres des alentours ont prê­
té leur aide à M. le curé Fortier et 
à «es vicaires.

La reïiaitc fermée pour profes­
sionnels. marchands et hommes 
d'affaires qui avait été annoncée 
pour le 2 février, est remise au 9. 
à 8 hres p.m. Les personnes qui 
veulent faire cette retraite peuvent 
donner leur nom à la Maison de 
Retraites (tel. 847) ou à M. Ed­
mond Ruelland (té!. 778).

Ecole St-Joseph

nec a 
vertu.

celle fl" Mlle. Lamelle L.i- 
fil!c de M. Joseph Lavcrtu.

rond, b.en 
. avait revê­

tu ?cs plus belles parures. L n grou­
pe de colon? s'était réuni pour i:* 
*ist**r à ce mar C 'crt M. le eu: 
Bouchard qui bénit leur umoi

Je siens de recevoir un cnit 
de beaux chevaux de 1 Ontario.

cliev.iux sont tou* gaiant.sCes

Assemblée annuelle
Dimanche prochain.

Dern.
à 2 heures,

a la sacristie de la Cathédrale, sera 
tenue l’assemblée annuelle de la 
Congrégation de U Stc-\ :erge. 
'Tous Fs congréganistes sont pries de 
s’y rendre.

Les hommes et jeunes gens qui 
voudraient devenir congréganistes 
n'ent qu'à donner Fur nom à M. 
Joseph Rossignol ou à M. Napo­
léon Tremblay.

La récitation de l’office sc fait 
tous les dimanches, à 6 heures 30.

Station-d’Hébertville
Station d'1 Iébertville.—D.N.C. 
Statistiques. ~ - Il y a eu en 

1934:^50 naissances; 3 mariages; 
18 sépultures, dont 1 1 d'enfants et 
7 d'adultes.

Chambre de 
Commerce 
de Jonquière

Mercredi, le 30 janvier, aura 
lieu à l’hôtel de ville de Jonquière 
une assemblée régulière des mem­
bres de la Chambre de Commerce 
de Jonquière. Tous Fs membres 
sont priés d’assister à cette réunion.

TABLEAU D'HONNEUR

6e Année: Laurent Gauthier.
Julien Dubé, «Maurice Landry. — 
5e Année A: Vincent Lemieux. 
Edouard Martin. Jacques Dallaire. 
— 4e Année B: Léon Lapointe.

, Dollard Larouche. Clément Trem­
blay. 5e Année A: Léon Bclanger, 
Roorio Lapointe, Paul-Em. Trem­
blay. — 4e Année B: Raoul Si­
mard. René Ménard. Hormisdas 
Girard. — 3e Année A: Marcel 
Girard. Gaston St-Hilaire, Jean- 
Paul Martin. 3e Année B: Marcel 
Ménard. Marcellin Martel, Joseph 
Gravel. 3e Année C: Yvon Gau­
dreault. Gaston Guimond. Alfredo 
Lapointe. — 3e Année D: «Marcel

Pendant la messe, qui rul 1: u à 8 
heures, un programme de chant fut : bien domptés, double rt simple, pe 
exécuté avec viclon par M.f Lucien <rnt Je 1400 à 1800 Ils. sont i|M 
Lavcrtu, frère de l.i mirier.

Après la cérémonie il y eut ré­
ception en l'honneur des marié*; 
parmi Fs invités on remnrqu nl: M.
!c curé Bouchard. M. rt M .-.r!
Marcellin Dufour, M. et Mme lo- . . • • , , *, . . m \ m U , * . garantis et s ils ne sont pa^ trisseph Lavcrtu, M. et Mme Dclphis
Gagnon. M. et M

de 5 à 9 ans.
Plusieurs belles jurnenl* p ur cul­

tivateurs. Aussi chevaux ; :êt« pour 
!e bois.

T hevaux sont vendu?

agnon, «\1. et Mme Horac- Si- 
Xoui-cau rwrguillicr. — M. M. fl .Mme Paul Rivard, M

George» Côté (Gea.) a été élu rt .Mme Napoléon Girard. M. et 
marguillier rn remplacement de M. : Mme Emile Paquet. M. rt Mme 
David Gautlurr. «ortant de charge. ; Edmond Lang- vin. M. et Mr m Al­

---------- I fred Lavcrtu, M. et Mme Narcisse
Feu Mme Thomas Surard. — Langevin. M. et Mme Marcellin

La mort vient de plonger dans le 
deuil une famille avantageusement 
connue de notre paroisse, en enle­
vant à l’affection des siens Madame 
Thomas Savard, née Catherine 

Tremblay. Elle, est décédé? à 
Montréal le premier janvier, à la 
suite d'une operation.

Sa mon fut celle de la vraie chré- ! 
tienne; elle est partie munie de tous 
les secours de U religion, ayant â j 
ses côtés ion époux et son fils Eus- •

~ ^ ^ V * * I * et Mme Joseph Bou­
tin. MM. Joseph Leclerc, 1 larrv et 
Adrien Castor.guay, Joseph et E-

LIMITEE 
Inmltf n» lS‘-*«C.-Emiie MORiCSETTE

EN! KEPRI'.NEURS GENERAUX 
Importateurs de cloches. Ouvagc de nicnuherie,

bois, moulure*. ^
236. ru* Lfttourelîr. QUEBEC

GRANDE ACTIVITÉ
I.A VENTE DIJ STOCK DE FAILLITE DE J.-/L LAFLAMME 

(EN FACE DES TAXIS 500). FAITE EAR M. J.-IL LESSARD DU 
GRAND MAGASIN H. LESSARD & FRERE (AU CENTRE), EST 
COMMENCEE. HATEZ-VOUS DE PROFITER DES AU DAINES QUI 

VOUS SONT OFFERTES.

VENTE DU STOCK
PENSEZ-Y!

Des marchandises nouvelles et toitos fraîches sont vendues peur

25c et 50c
---------  DANS LA PIASTRE. ---------

LE STOCK COMPREND:
HABITS el P A LILT OT S pour hommes et jeunes gens,

HABITS toour garçons,
CONFECTIONS pour darnes cl enfants, 

MARCHANDISES à la verge.
* CHAUSSURES pour toulc la famille.

V

$1. en vaut 3 Faillite Laflailtme par 3b.

représentes, vous avez ie d:o:t ae 
retourner.

Mes j rix ?oi*t 23 r rr îf-r 
marché que n'importe où ailleun 
pour la qualité des chevaux

ÏSSÎE DODriOFF

CHICOUTIMI
slncicnnc écurie de /ohn '.furdcck, 
en arrière de Chicoutimi «Mcdicwe.
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